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PROCÈID~ S
Du

Vol. IV. No. 7, Montréal, Novembre, 1856. FRANC D)E PORT. Prix 2s Od par anceé, payab~le d'avance,

Nous prenons la liberté de rappeler à nos
amis les agriculteurs que le Cours de Lec-
tures sur l'Agriculture et la Chimie Agricole
au College McGill, s'ouvrira à 4 heures,

Lundi, le 3 Nov., par une lecture publique.
Nous espérons que plusieurs personnes in-
téressées dans l'amélioration de la culture
seront présentes, et que plusieurs suivront

la classe.- Voir l'avertisemtent.

Les Amis du Cultivateur et ces Ennemis.
Sous cet intitulé, nous nous proposons de

faire quelques remarques 'de temps à autre
sur les animaux et les plantes qui sont
avantageux ou désavantageux au cultivateur,
par leur influence sur ses récoltes et son
troupeau. Nous sommes chagrin de dire
que dans ce malheureux nionde, où l'homme
a à lutter pour sa subsistance contre les
ronces, les chardons et les animaux sau-
vages, les ennemis du cultivateur dans ses
opérations sont au moins aussi nombreux que
ses amis, et l'occupent beaucoup. Nous ne
croyons pas, néanmoins, que les cultivateurs
en génèral pensent ou s'enquièrent assez de
ce sujet. D'un côté la terrible destruction
causée par quelques unes des créatures les
plus insignifiantes nous fait voir notre dépen-
dance de ~la Divine Providence, et notre
impuissance en présence des plus foibles
agences même sous le contrôle de la Toute-
Puissance. D'un autre côté, ce n'est qu'en
faisant une étude de ces créatures, de leurs
habitudes et leurs manières de vivre, que

nous pouvons espérer de prévenir les ravages
de celles qui sont destructrices, et chérir et
conserver ceux qui sont avantageuses. C'est
tout à la fois une folie et négligence de
moyens du bien-être qui ont été mis à notre

disposition, que de détruire les créatures qui
ont été mises dans notre pays pour notre
avantage, ou de permettre que nos récoltes
soient détruites par ces créatures quand
nous avons les moyens d'empêcher le mal.
C'est un des points dans les quels lAgricul-
ture se rattache à la Science, et ce n'est
qu'en profitant des méthodes et des résultàts
de l'histoire naturelle, que les cultivateurs
peuvent.arriver au succès.

Pour promouvoir de telles études et
montrer leur portée pratique dans notre
but actuel, et dans le reste. de cet article
nous tâcherons de le faire en referrant à
l'utilité des oiseaux pour le cultivateur.

Il est souvent remarqué que les oiseau\
sont moins nombreux dans le Nord de
l'Amérique qu'en Europe. Les hivers longs
et rigoureux y sont pour quelque chose;
mais ceci nait surtout de la culture récente
du pays, qui a chassé les oiseaux forestiers,
qui sont comparativement peu nombreux, et
que l'on a pas encore introduit ceux qui con-
viennent à la terre cultivée. et a son étendue
devant y pourraient venir en grand nombre.
Une cause importante de la rareté des
oiseaux est la permission sans restriction
qu'ont les chasseurs, et surtout le jeunes
chasseurs, de les chasser. IDe là il arrive
que les oiseaux sont bien pius rares dans les
environs de nos villes que dans la campagne.

Nous désirons faire voir aux cultivateurs

que de ce manque de petits oiseaux naît la
multiplicntion rapide et le grand nombre des
insectes destructeurs. Certaines tribus de
ces petits oiseaux empêchent naturellement
l'augmentation de ces créatures, et si on les
détruit on se fait un tort considérable.
Chaque hirondelle qui vole autour de nos
maisons détruit dans le cours d'un été assez
de mouches pour remplir une cuisine d'un
fléau Egyptien. Sa consommation journa-
hère, pour nourrir ses petits noircirait notre
table à diner, et couvrirait de vers plusieurs
morceaux de viande. Chaque hibou (niglht
hawk) qui voltigedans le verger mangent des
centaines de mouches qui y déposent leurs
oeufs qui forment des chenilles l'année sui-
vante. Le" oiseau roi" qui veille avec pa-
tience sur une souche ou une clôture, le
ronge-gorge qui sautille sur le champ laboura,
l'attrapeur de mouches,voltigeant d'un rameau
a l'autre, les mésanges cherchant les feuilles
et le crevasses dans l'écorce, même le pivert
qui cherche dans les troncs d'arbre les petits
vers, travaillent tous pour le cultivateur, tel
que le font tous les autres oiseaux ; et même
dans les forets les travaux de ces créatures
semblent empêcher l'augmentation des in-
sectes qui envahiraient les jardins et les
vergers.

Quand le cultivateur néglige de couper
les chardons, les chardonnerets et quelques
autres petits oiseaux de la"méme espèce
viennent à la recousse, et on les voit en ay-
tomne déchirer les cosses et détruire les
graines nussi énergiquement que s'ilssavaient
que sur eux dépend l'éxistence de l'agricul-
teur malpropre. Plusieurs autres oispaux,



quoique de temps à autre il nous volent quel-
qus grains, ils rendent beaucoup plus de ser-
vice que ne valent ces petites choses, en
mnugeant les gra ines des mauvaises herbes
clats le printemps et l'automne, et en amas-
sant des vers pour nourrir leurs petits en été.
De mène, quioque le merle detruise quelque
fois le blé-d'inde et que le rouge-gorge con-
somme beaucoup de cerises, ils prennent de
bien petites gages pour leurs services en
détruisant les insectes.

Combien le cultivateur devrait être re-
coinaissant <le voir que ces créatures, si
belles,si mélodieuses et si utiles ont été mises
sur la terre pour l'aider; et combien il doit
prendre de soin pour qu'on ne les détruise pas.
Il doit en vérité,considerer la destruction des

petits oiseaux sur sa ferme comme celle de
ses volailles ; et il doit regarder avec mépris
les ignobles chasseurs de ses petits amis.
Ce suget mérite l'attention de la législature,
<les municipalités, et des sociétés d'agricul-
ture, aussi bien que celle du cultivateur et
clu jardiinier ; et nous espérons que les quel-
ques remarques ci-dessus tendront à attirer
l'attention aux reclamai ions des nombreux

amis couverts de plumnes du cultivateur.
-:0:-

Engrais d'Os,
in correspondant qui signe "Un Cultiva-

teur d'East Lothian," nous informe qu'un
Moulin à Pulvériser les Os est maintenant
en pleine opération dans le District dle
Québec. Il dit:-

.1 'espère que tous les intéressés en feront
l'expérience et voudront bien en faire rp-
port. C'est le premier établissement de ce
genre dans cette partie du pays. En refêr-
ant à un numéro récent clii Mark Lane
Excprcss, je vois que l'on <lit que lt valeur
annuelle îles os pulvérisés est îde £200,000
sterlings, chaque année. .l'ai fait usage sur
une grande échelle des os pulvérisés, en
Angleterre et en Ecosse, pendant les vinîgt
années dernières ; etje puis en parler comnie
ii fertilisant pour toutes sortes de récoltes
C'est eux qui amenèrent la récolte des na-
vets en Ecosse à ce qu'elle est actuellement
J'ai examiné les échantillons d'os pulvérisé
eii vente ai magasin de lessrs. Treiain, dc
la Rue St. Paul, et je les trouve aussi bon
que ceux que j'ai vus en Angleterre. J
dlois dire. qlue Messrs. V. Il. Anderson e
M. Davidson, deux <les anciens Directeur
de " la Société d'Agriculture du Comté l
Québec," sont dignes de louanges pourravoi
fait adopter une mesure d'un si grand avain
tage à 'agriculture, considérant le haut pri:
du fumier d'étable, et le grand besoin d'aug
menter la culture des récoltes le racine
pour nos longs hivers."

Nous concourons avec notre correspon
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dant quant à la grande valeur qu'il donne à
cette espèce d'engrais. Sur tous les sols et

les récoltes on le trouvera très avantageux,
plus spécialement sur les sols légers, et pour
les récoltes de racines et d'herbe; et quoi-

qu'il ne fasse pas sans d'autres engrais, il
augmente beaucoup leur efficacité, et même
il supplée à leur défaut. Sur les sols

épuisés surtout,sa valeur est toujours grinde.
Les Sociétes d'Agriculture devraient faire
tout en leur pouvoir pour encourager et
étendre l'usage de l'engrais d'os pulvérisés,
et tout cultivateur devrait ai moins faire un
essai pour en connruaitre l'eflicacité.

:o:.
Revues.

LE lÉGiSTiRE ANNUEL ILLUSTRÉ DES

Affaires Rurales et du Cultivateur, et
Almanach pour 1S57. Albany, L.
''ucker et Fils ; Montréal, H. lZam-

say. Prix l3 3d.

Ce petit ouvrage est comme d'ordinaire

joliment illustré et rempli de matières inté-
ressantes. Il contient plusieurs bons articles
sur la culture des fruits, supplémentaires a
ceux des uiméros précédents, qui valent
seuls beaucoup plus que le prix du livre ; et

nous pouyons dire la muèîmîe chose des arti-
cles sur les bâtisses de ferme, les charrues
et plusieurs autres sujets. Il doit être agré-
able pour le cultivateur d'avoir sur sa table
un almanach qui lui donne des suggestions
aussi utiles, et rempli de sujets intéressants ;

et la série formera dans quelques années ui
traité sur l'économie agricole.

Io.
Revue de l'A griculture du Bas-Canada

par William Evans, écr., Secrétaire-
Trésorier du Bureau d'Agriculture diu

Bas-Canada ; Salter et Ross, Montréal.
Ce pamphlet de quarante-trois pages bien

remplies, contient une série de lettres qui ont
été publiées danîs le Mlontré'al Gazette; et
donne cmi apîpereii véritable et fidêle de

*l'êtât actuel dle l'Agriculture Canadienne et
les meilleurs moyens de l'mlirr La

iloqîue expérience et le jugemnt sain de
1 l'auteur doivent le recommander à l'teto

des cultivateurs, et tieus sommes certain que

ttout hîonmme intéressé dans l'avaiiceînent
sréel de l'agricuîlture pratique ne peut paspins

' avantageuîsemuent passecr quelques heures qu'à
r le lire avec attentionî. M. Evans dit, dans

ulie de ses lettres qu'il a écrit sur ce sujet

2 pendant le quart d'un siècle sans avoir vu
scette amélioration qu'il autrait désirée.

Cependant il lieut être certain que ses in-
- structions nî'ont pas été tout-à-fait perduesý

et qu'elles continueront à porter un bon fruit
dans les années futures. Ceux qui ne pro-
fiteront pas de l'occasion qui leur est donnée
par cette publication de connaître les résul-
tâts dle son expérience et de sa rellection,
perdront beaucoup.

Marais Egouittes et Defriches.
Nous copions deux articles sur ce sujet

dans notre présent numéro, et nous appelons
une attention particulière sur eux comme
une des amutiorations agricoles les plus pro-
fitables. On peut faire beaucoup d'ouvrage
de ce genre dans le temps sec d'automne
après la moisson. C'est un temps favorable
pour égoutter, arracher et bruler les racines,
les gazons durs et les broussailles, et prendre
de la boue pour la mêler avec le fumier en
hiver. C'est un bonne pratique de semer
les terrains marécageux en herbe dans l'au-
tomne, ainsi que dte les engraisser à la sur-
face avec du sable et de l'argile, qui, cepen-
dant, ne serait pas d'une grande utilité si le
sol n'était pas prêcedement égoutté.

Nous remarquons actuellement, dans nos

papiers d'échange Amuéricains, beaucoup ie
discussion sur le brulement les broussailles
en automne, et il n'y aucun doute que le
temps d'automne n'offre une opportunité
favorable de faire cet ouvrage, <le même que
de nettoyer et sarcler les parties couvertes
d'herbages des champs. Quand il y a des
gralnds niarais à égoutter, le moins coûteux
est de faire un grand fossé auprès en au-
tomne ; alors quand le marais est gelé, l'on
coupe les broussailles près de la terre avec
une boue pesante bien affilée. Ceci nettoie
bien et est facile, et l'on peut mettre les
broussailles en tas et les brûler dans le

printemps, ou, ce qui est mieux, les bruier
comme bois de clauffage, l'aune étant bien
bon iour cette fin.

Defrichement des Marecages et des
Bourbiers.

L'A rticle suivant sur le sujet, de la plume
de HENRY F. FRENci, de New Hamp-
shire, e. réponse à un correspondant di
New England Fariner, contient plusieurs
suggestions excellentes, et sera précieux à
ceux qui ont des marécages à défricher.
Par la régie donnée pour les côtés des fossés,
à 4.5 degrés, ces côtés sont trop escarpés,
-les ingénieurs n'accordent qu'un pied de
mesure'horizontale pour un pied dle hauteur,
ce qui est assez escarpé pour que la terre
ne s'éboule pas. Un fossé d'un pied de
profondeur doit donc être de trois pieds (le
largeur; un de deux dte profondeur, de six
pieds de largeur, et en proportion égale pour
toute autre profondeur. Ceci fait voir la



grande perte occasionnée par les fossés,
ouverts, et l'économie du sous-égouttage.
-Es. Co. Gent.

J'ai défriché plusieurs prairies, et je n'en
ai pas encore attaqué une qui ne fût pas
digne de l'expérience.

J'ai entendu parler de marais qui ne pro-
duisaient pas de bonnes récoltes,après avoir
été bien égouttés, mais je n'en ai jamais vii,
et je le m'attends pas d'en voir dans le Nev
Hampshire. Chacun sait, ou peut savoir en
rélléchissen t un peu, que la partie la plus
riche du sol sur' les élévations s'en va con-
stamiment dans les places basses. Ça été
le cas depuis des milliers d'années, et je ne
connais rien qui enle ce riche dépot aux
élévations.

Ces places basses, ces marais, sont donc
les magasins de la Nature pour ses trésors
de fertilité. Ainsi Penseigne la théorie, et
l'expérience vérifie la théorie. Par la
mime loi de gravitation, Peau aussi hien que
le sol est laissée dans ces vallées, et nous
les trouvons trop humides pour y cultiver nos
récoltes. Il y a doe deux choses à faire
avant que nos récoltes d'herbe, de grains, ou
de racines, y puissent croître. La première
est celle-ci :-

L'EGOUTTAGE.--Examiner votre terrain
avec soin, et'voyez d'où rient Peau qui rend
la terre trop humide. Pleut-il sur les élé-
vations, l'eau s'écoule-t-elle dans le marais,
et ga dépiend-il du defaut d'une issue ?-ou
Peau reflue-t-elle ei consêqnence d'une
digue que l'on aurait fait pour quelque man-
u1facture ou moulin à puissance d'eau ?-ou
l'eau se répand-elle le sources qu'il y aurait
le long îles clotures, ou peut étre au milieu du
telrain, et dans le sous-sol. Si l'eau coule
sur la surface, le mode évident de sécher le
marais, est de faire des fosses qui la recevrait
avant qu'elle n'arrivât au terrain bas, ou si
on ne pieut pas le faire, la réunir dans les
côtés, par des fossés, et la chasser du lot
aussi vite que possible. Si vous avez île
l'eau qui soit retenue par une digue, pent être
votre meilleur moyen est-il de vendre et de
vous en aller, car dans plusieurs investiga-
tions locales dont j'ai été témoin, je n'ai
jamais pu voir de limite à l'effet de l'eau
refluante. .

Elle ne s'éléve pas seulement à la liau-
tieur de la digue, mais elle est attirée par
l'attraction capillaire comme elle se gonfle
par le retard du courant, le sorte qu'il n'y a
que l'expérience actuelle qui puisse déter-
miner où cesse l'effet de la divue. Outre
cela l'effet de l'eau refluante, qui comme de
raison produit une eau stagnante dans le
sol, est bien pire que celui de l'eau courante.
Dans neuf cas sur dix, les prairies dans cette
piartie du pays sont rendues trop humi <les
par les pluies du printemps, qui tombent sur
les hauteurs et s'écoulent dans les bas-fonds,
jusqu'à ce que l'eau trouve un cours souv-
ent dans largile et le roc, mais quelque fois
dans le gravier compacte, sur lequel elle
coule jusqu'à ce qu'elle vienne à la surface
on qu'elle passe à travers le sol, qu'elle rend
froid et stérile. J'ai dans ce moment un
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fossé sur un terrain qui a été fauché depuis
huit ans, et que j'ai labouré depuis la coupe
du foin, pour être semé en, herbe et en
navets, et qui donne un bon exeiple de
Poperation de ces printemps froids. .1 e
remarquai un endroit humi de après le la-
bourage, et je fis creuser un trou avec une
bclie pour m'assurer de la cause. C'est
une place sur la pente d'une colline, peut être
à quinze pieds du niveau du cours d'eau
quis'écoulait à environ vingt verges plus bas.
D'abord il y avait un pied de terre noire,
ensuite deux ou trois pouces de sable con-
pacte, ensuite six pouces environ (le gravier
rouge, et dessous presqu'au centre, autant
que j'ai pu voir, de l'argile solide. Le trou
se remplit d'eau dants une heure ou deux,
presqu'à un pied de la surfae, et c'était en
temps de sécheresse. L'eau ne peut pas
passer à travers l'argile, mais coule dessus,
dans le sol, comme sur la surface, mais plus
bas, jusque sur les bords des élévations, et
même près d'un marais, où elle noie le vé-
gétation, sans se montrer (lu tout à la sur-
face. Ordinairement Peau coule dans nii
marais seulement par un côté. La couche
d'argile, ou autre substance imperméable, a
souvent une inclinaison beaucoup plus régu-
lière que la surface visible, et emporte l'eau
dans une direction, comme par exémiple sur
ma ferme, du nord au sud. Pour iniercep-
ter le cours le cette eau, faites un fossé dc
travers, assez profond pour couper la
couche sur laquelle l'eau coule, à quelques
pouces, autrement l'eau coulera par dessous
le fossé, et sortira comme auparavant.

A défaut de pierre, j'ai fait usage de
broussailles, pour sous-égoutter, et je les
couvrais avec de la tourbe. Elles font bien
pour huit nu dix ans. Maintenant je fais
usage de morgeaux de bois île pin, que
j'avais par hasard, scies île six pouces
d'épaisseur. J'en cloue deux ensemble, plus
appuie sur de vielles planches ai fond du
fossé, formant une ouverture triangulaire.-
Je les couvre de gros foin, de broussailles ou
de tan, et je recouvre le tout. Je vois ilan is
des terrains humides des broussailles qui ont
été mises il y a huit ans et qui sont très
saines, de là je pense que des planches de
pin dureront plusieurs années. Ceci parait
être un moyen économique de faire les choses,
mais il n'y a pas de pierre sur ma ferme, et
nous ne sommes pas encore arrivés à la
dignité d'égouts avec les tuiles, et enfin
nous le recommandons, comme disait tue
femme de son mari qui n'était pas un modèle
de bonnes moeurs, " Ce n'est pas un bont
mari, mais il est mieux que si je ni'e
n'avais point du tout."

Si vous avez des fossés ouverts, qu'ils
aient une angle de quarante cinq degrés,
afin qu'ils ne s'éboulent pas. Si vous avex
des fossés couverts, faites les presque per-
pendiculaires, et aussi étroits que possible.

MlOYEN DE FAIRP, MOURIR MniS HERDES
SAuvAGE.-Le moyen le moins coûteux,
le plus prompt et le meilleur de faire mourir
les mauvaises herbes est de labourer la
terre. Si la boue est bien éloignée de la

107.

surface, on ne lieut peutétre pas le faire,
mais s'il n'y a pas plus qu'un pied ouu <mn pied
et demie de v'se, on doit égoutter la terre
assez poiur admettre la charrue. Charroyer
liu sable ou liu gravier sur un terrain naré-

cageux pour former ui sol, sur les herbes
sauvages, est ii travail inutile. Il faut en-
viron cent voies dle charrette à bSuf de terre
pour couvrir un acre d'un pouce d'épais, et
il faut plusieurs pouces pour faire mourir les
herbages île marais. Après que la terre a
été labourée, presque tout sable, gravier ou
terre, est avantageux a une prairie sur u:
terrain marécageux, appliqué à la surface et
hersé pour l'introduire dans le sol avec la
graine d'herbe. Je conseillerais d'appliquer
quelqu' engrais.

Un compost de guano, au taux de cent
livres à 'acre, convient bien, je crois, aux
prairies sur un terrain Marécageux, qui con-
tient en luiminiie les éléments de fertilité,
quoique souvent combinés avec des acides
qui les ieiîlenit stériles à leur- première ex-
position à l'air. L'action le la gelée, après
qu'un marais est égoutté, et exposé à l'at-
imosphère en plantant et en sarclant pendant
une saison, ajoute ordinairement à leur fer-
tilité.
On ie peut pasétablir de règle sur la distance

qu'il doit y avoir entre les fossés. Souvent
uni simple fossé traversant d'un côté à l'autre,
égouttera plusieurs acres, mais s'il se déclare
îles sources au fond, il faut que des fossés en
partent pour transporter l'eau. Un pied ou
deux de terre noire, est aussi bon qu'une
plus grande profondeur, autant que j'ai pu
voir, et est généralement plus facilement
cultivés, car les bêtes à cornes peuvent y
marcher qtelqu'iunide que ça soit, -il n'y a
pas assez de boue pour qu'elles s'y enbour-
het. Enfmn, s'il me fallait chercher une
ferme dans la Nouvelle Angleterre, je re-
garderais un terrain marécageux de vingt à
trente acres comme recominendable, seule-
mirent un peu moins que la commodité îles
écoles ordinaires et des priviléges de l'évan-
gile. C'est un ouvrage difficile le cultiver
par ici, sur un terrain entièrement élevé, et
je n'ai trouvé aucune opération agricole plus
satisfaisante que de convertir un marais ter-
rible en un beau champ fertile.

Egottitage et Defrichement des Marais.
Le détail suivant îles opérations pour con-

vertir un marais plus qu'inutile, en un mor-
çeau de terre très fertile, fut fourni-à la
Société d'Agriculture île l'Etât N.Y., par
\Vm. Johnson, de Elmsuood Farm, près
de Génève, et paroîtra dans son prochain
vol., le Procédés. B. P. Johnson, écr.,
Secrétaire :-J'ai sur ma ferme environ dix
huit acres de terrain plan et bas, étant une
espèce de basin poeur le dépôt de l'eau cou-
lant d'une granîde étendue de terres environ-
nantes. Le sol est une espèce de terreau
végétal mêlé avec de l'argile, avec un sous-
sol d'argile. Il y a dix ens j'achetai la
ferme sur la quelle je réside actuellement.
Alors ce morçeau était couvert de petits ar-
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bres, de broussailles, le saules, d'herbes de
ni arais, etc., oli.ant tu aspect désagréable à
la vue, et on le considerait presqu'une
nuisance ; de fait il était nommé le
,marais. Le printemps après que j'en eus
pris possession, je coupai tous Irs arbres et
les broussailles, je les brulai avec une grande
quantité de vielles buches, têtes d'arbres,
etc., alors je fis un fossé de deux pieds et
demie de profondeur dans la partie la plus
basse, qui emporta une partie considérable
di l'eau (le la surface, et c'etait réellement
une grande amélioration, mais ce n'était pas
ce qu'il fallait à la terre,(ni ce que je ie pro-
posais de faire après avoir des améliorations
plus pressantes) ; c'était un morçeau (le terre
grossier et inégal, plein de trous, avec un
sous-sol tenace l'eau restant dans les parties
basses la plis grande partie de l'année, et
par conséquent c'était trop hmmide pour
cultirer avec quelque succès. Le printemps
dernier je conumençai le bonne heure à le
sous-égoutter, en faisant un fossé du côté
Est, qui était le plus bas du terrain, de
trente pouces de profondeur, avec des tuiles
(le six pouces. Alors je coninnencai au bout
nord qui était le plus bas du terrain à faire
des fossés (le travers, les faisant à trente deux
pieds le distance l'n (le l'autre, (le variant
un tieu suivant la surface,) presqu'à angles
droites avec le fossé principal dans lequel ils
venaient tomber.

Maintenant pour le résidtat-A mesure
que les frs.és avançaient l'eau commençait
à disparîatre de la surface, et avant une
semaine environ après que les fossés furent
faits, l'eau disparut entidrément des parties
les plus basses. L'effet était frappant et
remarquable pour tous ceux qui en furent
témoins. Cette partie à travers la quelle les
fossés avaient été fiits était entièrement
seche, tandisque l'autre partie, immédiate-
ment adjoignante, était littéralement sub-
mergée par l'eau et à muessure que les fossés
se fasaient l'eau disparaissoit. L'essai fut
très satisfaisant, et j'ai dejâ labouré environ
un tiers du lot, et je me propose d'y semer
dît blé-d'Jnde le printemps prochain ; de fait
je m'attends qu'après avoir été bien cultivé
ce sera le tnorgeau le plus sec le ma ferme,
et si la saison est favorable, je n'ai aucun
doute que la récolte de blé-d'inde sera très
bonne pannée prochaine.

Le iontîtant depensé pour égoutter les
neuf acres ci-dessus décrits, est de $234.20,
faisant voir que le coût est d'environ $26
par ncre, dont les items sont donnés plus
bas:-
Pour creuser 630 verges de fossés,

à 12c. , . . . $75.60

Pour creuser 1.2 verges de fossé
principal, à Mec. . . . 5.88

Pouir 5S8 tuiles de six pouces, à
$18 le mille, . . . 16:50

Pour 1,680 tuiles, tuyaux de deux
pouces, à $12,50 le mille, . 21.00

Pour 7560 tuiles, tuyaux de deux
pouces et demie, $9 le mille, 68,04

Pour porer 588 tuiles de 6 pouces, 2,00
Do 1680 do, tuyaux de 2 pouces, 2.50

]
o'o 756C do, do d'un pouce et demie, 1.10 Bureau d'Agriculture le l'office des pa-

Pour 400 pieds de bois pour le fond testes? Si elle vaut la moitié de ce qu'en
du fossé principal, . . 4.00 l fait, la plante est une merveille. D'abord,

Niveler le fond et poser les tuiles, elle produit du sucre, le jus ayant de quinze
672 verges à 12c. la verge, . 13.44. à vingt-cinq par cent de pure saccharine,

Le remplir, 3c. la verge, . 20.16 variant suivant le sol et le climat. Ensuite
conmue fourrage, elle puroduit vingt-cinq

$234.20. tonneaux par acre; les bêtes à contes, les
Le coût par verge des fossés de différentes chevaux et les corhmns en dévorent les

;randeurs, avec les itemsisont donnés plus tiges et les feuilles avec la plus grande
Las, la différence dans le coût étant seule- avidité. Comme récolte verte elle produit
nient la différence entre le prix des grosses unegrandc uantitéde matié

At des petites tuiles, savoir se répandent dans le sol et l'enrichissent.
388 tuiles de six pouces, . $10.58 Comme fourrage elle produit deux récoltes
Creuser 42 verges, 14c. la verge, 5.88 par année, ou l'on peut ei avoir une bonne
Les Poser et les remplir, . 2.10 récolte pour las animaux, cî an semant après
Fixer les tuiles, . . . 2.00 une recotte (e blé ou autres grains. Elle
Bois pour le fond, . . . 4.00 est également bonne pour les bètes à cornes

- _ et les chevaux sè,che out verte. On lpeut
Frais Total, (au 5SIc. par verges) $24.56 faire avec le jus ne liueur que l'on pett à

Tiuiles de deux Pouces. peine distingmr du chanpagne Jen'ai paa
1680 tuiles dle 2 pouces, à $12,a 5 encore fini. Ce $12,5ne 0avec de

le mille, . . . . $21,00 l'aluin-cntnre la soit 'lun beau ronge.
Creuser 120 verges à 12c., . 14,40 Une chose île pins ; après cela, prenantles
Poser et couvrir les tuiles, 5c. . r,.0o feuilles pour en nourrir les animaux, les
Fixer les tuiles, $2.50, . 2.50 racines pur engraisser la terre, et le jus

-- pour faire <lu sucre, du ca ageou uum
Total, (ou 361c. per veige) . $43,90 teinture, le refus des tiges écrasées peut

Tuiles d'un Pouce et Demie. être manufacturé en papier élàgant.
7560 tuiles de 1 , poluce, à $9 le Les tètes, quand la graine est ôtée, font

mille, . . . . $68.04l de bons balais, et la graine même, moulue,
Creuser 510 verges, à 12 c. . 61.20 engraisFe toute espèce d'aiînauxulepuis les
Le poser et les couvrir, . 25.50 lIIltsjllsqu'aîix éléphants.
Fixer les Tuiles, 11.0 Voila Si ce n'est las un catalogue de

-_ vertus pîour mml! plante, îlui vous Pouvuez ap-
Total, (oui environ 32tc. piar verg.) $165.74. lrécier et admireralors je dois dire que vous

Ainsi J'ai fait une histoire exacte de ce l méritez pas les ulons îlc Cérès ou Ponone,
que dessus, espérant que ce sera le moyen ou aucun îles I doits îles dieux." Il y un
d'induire mes confrères agriculteurs à aîné- acre ou .. viron <le cette canne croissant ici,
liorer quelques uns des endroits sur leurs -Wsligtoi, sur la terra de l'oncle Sam,
fermes qui sont entieróment inutiles, et qui, près (lîî Capitole, et oi ne peut pas l'ir ii
quand ils sont aiînsi améliorés, sont les par- pins bel aspect dans le champ d'tii cultiva-
ties les plus précieuses le leurs fermes ; et teir. Elle ressenble au blé-dInde, elle est
en ce faisant ils ajouteraient plusieurs acres à grande, les tiges sont belles et les feuilles
leurs fermes. larges. Uî grant avantage c'est qu'elle

J'ai tàché île donner les faits distincte- Pett croître dans tous les cîinâts de l'Union,
mient, et sous. une forme, je l'espère, qu'il depuis la Baie Tampa jusqu'au Canada.
voit sera facile de comprendre. Un autre avantage c'est qu'on peut la

\uILLmAM JoHNsoN. propager île la graine, comme elle mûrit par
toute l'Unionî ; tandisqîîe lat Canne de la
Louisiane se propage pac (les rejetons, pre-Canne a Sucre Chinoise, nant vingt l cent des tiges cle toute la

Nous avons vu ii échantillon de cette récolte d l'année suivatte. Comme dans
canne, venant du jardin de M. Shuelppard, île le cas de toutes les plantes propagées par les
cette ville, qui avait plus de dix pieds de rejetons, il y a ne détérioration constante,
hauteur, et dont la tige avait près d'un de sorte que dans plusieurs parties du Sud la
pouce de diamètre. C'est une très belle culture de la canne n'est îas plus que lesdeux tiers de ce qu'elle était il y al quelques
plante en apliarence, et si la culture en est années, et cela ýur lin sol égalenent fertile,
possible sur les fermes ordinaires comme je vots envoie quelques papiers de la
dats les jardins, ce serait une addition aux graine. Elle vient de Chine, et fut d'abord
ressources utiles de notre pays, surtout dans obtenue par un voyageur, et essayée au Cali
les districts chauds et ombragés de la pro- La Chnte copre e eu es nièmes
vince. Nous copions le compte-rendu sui- paralleles de latitude de ce pays, et on fait
vant sur rette plante du Boston Traveller: du sucre de cette canne dans toutes les par-

Avez-vous viu quelque compte-rendu de tins de l'empire. Semez-en maintenant, et
la nouvelle espèce le Canne à Sucre-la vous verrez quelle récolte vous en aurez en
Canne à Sucre Chinoise-dernièrenent in- Octobre. Come de raison il est ti licu
troduite à nos agriculteurs par l'entremise du trd pour cette anée. Il y en id euassez



de distribuée dans le pays pour en faire
l'essai, et dans un an ou plus, nous la con-
noitrons mieux. L'année derniére un in-
dividu en Georgie en essaya, et lui deman-
dant quelle avait été le résultât, " Réelle-
ment, dit-I, je ne puis pas le dire, car elle
était si bonne que mes enfants et les nègres
l'ont tout mangée."

Lettre Precieuse sur le Di'a!nage,
La lettre suivante pariait dans l'Albancy

Cultivator pour le mois de Septembre, 1856,
et est bien digne de l'attention des agricul-
teurs en général.

ilMessrs. Tucr et Fils.-Je vous écris
pour vous dire que j'ai fini d'ègoutter ma
ferme. Je pourais faire quelques fossés dans
des endroits dans quelques champs que je
n'ai pas tout-à-fait égoutté, mais le tout ne
peut pas se monter à plus de 200 verges.
Je creusai le premier fossé que j'avais fait
plus profond, afin d'égoutter un bas-fond
adjoignant. Il y a bientôt dix-huit ans que
les tuiles ont été posées. Quelqu'un me
demunderait si ma poterie ne se décompose-
rait pas, en la mettant dans la terre, et ainsi
mon argent serait tout perdu. Ces de-
mandes me furent faites quand je commen-
çia à égoutter. Plusieurs pensaient que la
terre coûterait plus qu'elle ne valait, et d'au-
tres qu'elles ne païerait jamais.

Muintenani, Messrs les Editeurs, j'ai fini,
et je puis parler avec certitude. Je crois
fermement que je puis prendre une ferme
semblable à celle-ci, et avec $400 à $500
en égoutter chaque acre complètement. Ne
partez pas avant que je m'explique. Avec
ces $400 oi $500, j'en égoutterais bien
vingt acres, et je pourais avoir deux récoltes
de blé de ces vingt acres. L'excès de ré-
colte sur ce que j'aurais eu si je n'avais pas
égoutté, me rendrait au moins mon argent
pour continuer et en égoutter encore vingt
acres. Je n'ai jamais laissé la terre égouttée
en repos tant qu'elle n'a pas eu payé le coût
de l'êgouttage, de sorte que vous pouvez
voir de suite qu'il ne faut pas un grand capi-
tal pour égoutter une ferme. Il faut une
bonne conduite et du courage pour réussir,
et le propriétaire de la terre doit le faire
faire sous sa direction, et le faire faire de
manière à ce que sa terre soit bien égouttée.
Il ne fait que prêter l'argent à sa terre pour
une ou deux années ; après ce temps là il lui
est rendu; et tous les deux ou trois ans
pendant sa vie il lui est encore rendu ; c'est
pourquoi vous et vos abonnés vous pouvez
voir de suite que le capital pour l'égouttage
n'est pas aussi nécessaire que ga paroîtroit
l'être.

J1 'ai essayé à expliquer cela aussi bien que
j'ai pu, vû que j'ai souvent entendu dire à
des cultivateurs, aussitôt que j'aurai mis
quelqu'argent de côté je commencerai à
égoutter ; mais je ne connais pas de meilleur
moyen de mettre de l'argent de côté que
d'égoutter la terre. J'eus plusieurs choses
à rencontrer quand je commengai-beau-
coup à dépenser pour les tuiles, et le double
du coût et d'avantage pour le creusement,
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ce qui dans l'opinion public etait tout-à-fait
opposé à ce mode d'améliorer la terre. Mais
l'égouttage est la grande amélioration radi-
cale; c'est la base de toutes les améliorations.
Les sols argileux sont plus facilement culti-
vés; dix charges de fumier feront pius de bien
sur une terre égouttée que trois foisatant sur
un terrain humide." Je n'ai aucun doute que
les récoltes dans l'Etât de New York puis-
sent être plus que doublées pour un bon
cours de drainage, et je'nai jamais vu de pays
que le requit autant que POhiio et le Canada,
au moins d'après ce que j'ai vu le ces pays.

Plusieurs sont occupés à égoutter lans
cette section, mais ça me vexe, (ou comme
le dirait-un Ecossais ga me fâche,) de voir
comme on le fait imparfaitement dans quel-
ques endroits. Quelques uns ont de mauvais
débouchés, d'autres confient Pouvrage à
des hommes qui ont creusé plusieurs fossés,
et pensent qu'ils doivent savoir comment
Pouvrage doit étre fait. De tels hommes,
ou quelques uns d'eux trompent ceux qui les
emploient d'une maniére honteuse- Je con-
nais au moins un cultivateur, qui, quand il
laboura sa terre égouttée, leva ses tuiles
avec sa charrue, et j'en connais plusieurs qui
les labourent quand ils étudient leur propre
intérèt par la culture profonde. J'étaissur
la ferme de M. Humphrey, dans le Comté
d'Ontario, il y a quelques semaines. Il
mérite beaucoup de crédit pour ce qu'il a
fait sous le rapport de Jégoutage. Il a
égoutté une grande étendue de terre maré-
cageuse, qui, il y a quelques années,était plus
qu'inutile, et causait la peste. Maintenant
il a plus de soixante acres de cette terre,
ci-devant plus qu'inutile, lnée à huit piastres
l'acre par aunée-une partie pour cultiver
le blé-d'Inde, et une partie pour le pepper-
mint, et il <lit qu'elle vaut beaucoup plus.
Il en cultive une partie lui-mème,et j'ai vu un
champ de blé qui est le cinquieme en suc-
cession, d'année en année, et je vous as-
sure que c'est une bonne récolte et qu'elle
est précoce. J'ai vu un autre champ,
d'avoine, qui égalait tout ce que j'ai vu de
mieux. M. H. fut engagé à faire ses fossés
plus profonds et maintenant il les fait de 5 à
6 pieds de profondeur. L'eau sort du pied
des hauteurs de sable, dont son terrain elevé
est généralement composé et il n'a qu'à per-
cer le pied de ces elevations, et alors tenir
l'eau sous terre jusqu'à ce qu'elle atteigne
ses débouchés, et ce n'est pas un égouttage
coûteux après tout, quoique pour être parfait
il lui faille pour atteindre le gravier creuser
jusqu'à 5 ou 6 pieds de profondeur, mais la
terre étant poreuse il peut faire ses fossés
larges. C'est un exemple frappant de ce
que peut faire l'égouttage, quoique je ne
fasse pas voir ce que peut faire l'égouttage
sur un terrain élevé ; cependant je n'ai au-
cun doute qu'il y ait des millions'd'acres de
terre dans 'Etât de New York comme celle
de M. H.,qui pourraient êtreainsi améliorés,
si ils appartenaient à deshomumes d'entreprise.
M. H. est un Américain de pur sang.
J'avais toujours cru qu'il fallait un peu de
sang étranger pour faire un égouttcur' entre-

prenant, mais c'est une exception. - J.
JoiHN SoNe, lNew Geneva, 1. Y., Il Juil-
let, 1856.

:o:
Cueillette de la Graine rde Tijfle.

Un écrivain dans le Valley Farmer donne
la méthode suivante de cueillir la graine le
tréfle.

" Nous avons fait et employé depuis plu-
sieurs années, une niachine très simple pour
cueillir les tètes de trèfle, avec la quelle un
homme et un cheval peuvent cueillir la graine
du double de la quantité le terre en un jour
qu'il n'en pouirait couper aver. une faulx ; et
quand les tétessoant cueillies,ellesn'ont besoin
que le sécher, ponur les préparer a passer à
travers le crible. N'importe qui peut faire
une de ces machines en deux jours. C'est
sur le plan suivant: Faites un trainenu or-
dinaire avec des côtés le 14 pouces de
largeur, et de six pieds et demie de longueur.
On peut les mettre à 5 ou 6 pieds île dis-
tance, et les fixer ensemble avec deux barres
de travers. par derrière, laissant le levant
ouvert à la longueur de 3. ou 4 pieds;-
alors on fait une boite pour remplir à peuprès
la largeur entre les côtés. La boite a 4 pieds
de longueur et 15 pouces de profondeur, et
le devant est ouvert. Aux barres de tra-
vers au fond de la boite, sur le devant, on
met des lents de bois dur qui avancent en-
viron douze pouces; elles doivent être de 1
de pouce d'épaisseur, et dun pouce de lar-
geur au bout, et d'un quart de pouce plus
étroites et en allant en diminuant. Ces
dlents sont mises à troissiizièmes le pouce di,
distance, de manière à former in peigne. Si
la partie supérieure des dents était couverte
en fer, bien posé, ce serait mieux. Cette
boite est suspendue entre les deux côtés du
iraineau sur deux goujons de deux pouces de
diamètre, absolument comme un canon sur
sa voiture. Avec deux manches, de quatre
pieds le longueur, fixés à la boite et la dé-
passant par derrière, en peut mouvoir la
boite sur les goujons de manière à baisser ou
élever les dents pour les adapter au trèfle de
toute hauteur. Un homme avec un chevel
peut couper lIs tètes de qiatte ou cinq acres
de trèfle par jour avec cette inacbine, et
l'amasser dans la boite. Avec une de ces
machinesuîn cultivateîtr petutcueilliren unjour
assez de graine pour ensemencer quarante ou
cinquante acres. Il n'y a pas besoin de la
cribler ou la nettoyer à moins qu'on ne
veuille la porter aux marchés. Quelques uns
préfèrent semer la graine dans la caboche
que quand elle est nettoyée.

:o:--
TEmps DE PLANTEài LES PoMMIERS.-

Octobre est un des meilleurs mois pour
transplanter les pommiers. Après que la
gelée a tellement affecté les feuilles qu'elle
arrête la circulation de la sève, on peut ar-
racher les arbres et les transplanter.

Il est question de savoir si cet ouvrage ne
serait pas mieux fait dans l'automne que
dans le printemps. Chaque saison a ses
avantages. Nous avons plus de temps en
automne,et comme nouspouvons si facilement
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entourer nos arbres de terre pour les suip-
porter, et chasser les souris, nous n'avons pas

esoin de craindre de planter nos meilleurs
arbres aussitôt qu'ils cessent de croître.

Si quelqu'un voulait planter (les arbres
avant que la gelée ait affecté les feuilles, il
petit le faire en étant d'abord les feuilles,car
elles ne prendront plus la sevt, et ou ne
court aucun risque même en arrachant les
arbres en Septembre.

En entourant chaque arbre de terre à ce
temps de l'année cin épargne le travail
d'étayer, et les souris ne causer ont aucun
dommage à moins que lon ne plante les
arbres près d'un vieux mur, et dans ce cas
il faudrait prendre un soin particulier pour
les empêcher.

On peut couvrir le pied des arbres avec
de la paille dans le printemps, après avoir
applani la terre-ou on peut le faire ai>
tempsde la plantation,pourvu que l'onnit soin
de couvrir toute la paille, etc., autour les
arbres.

Après tout il est peu important comment
ou quand les arbres sont plantés, si vous
avez soin d'en prendre de bons. Si vous
prenez les arbres refusés ld'une pepinière-
on si vous les achetez d'un marchand an bu-
lant d'articles à bas prix, vous pouvez aussi
bien les planter d'une manière que d'une au-
tre. Mas de bons arbres produiront des
fruits dans la quatrième année après avoir
été plantés.

t -:0:-
LÂoUn n'AUToMNE.-Les avantages

du labour d'automne peuvent être énuméróé
comme suit.-

1. En nutonne, Pattelage étant devenu
endurci à l'ouvrage pendant lété, est plus
vigoureux et mieux prépiaré au travail que
dans le printemps, et l'autre ouvrage de
ferme presse moins, pour le temps, et l'atten-
tion, que dans ce temps là. Faites tous les
labours qu'il vous est possible de faire en
automne, car l'ouvrage du printemps donner a
beaucoup d'emploi au culivateur et à ses
attelages, à charroyer le fumier, labourer
sur le travers, cultiver, herser, etc.

2. En automne les terres basses et hui-
mides sont généralement en meilleure cou-
dition pour le labour que lants le printemps.
Nous disons gêrnéralemient, pour cette sai-
son, que les terres basses et humides sont
certainement humides, à présent. Néai-
inmoins, nous ne pouvons pas espérer lumeil-
leur étât très à bonne heure l'année pro-
chaine, et si elles sont labourées comme
elles doivent l'être, les terres humides souf-
friront peu de l'eau pendant l'hiver.

3. Les sols tenaces et pesants, labourés
on automne, soutirent, par l'action de l'eau
et de la gelée,un lrplus grande décomuposition,
l'argile se puilvérise et s'emie, et les terres

grasses et le gazon ont le môme avantage.
4. Les gazons pesants et compac tes pleu

vent être mieux défrichés en labourant dans
lautomne-leurs racines sont plus faciles à
faire mourrir, et bien moins sujettes a re-
prendre que quand elles sont labourées dans
le printemps. La tourbe est mieux préparée,

par son étât plus avancé de décomposition, Première année. La saison pour planter est
pour l'usage des récoltes qui y sont semées. la fin de Mai mi le premier do Juin. L'acre

5. Le labour d'automne dérange les produit, coone les choses sont favorables ou
arrangements d'hiver" des nombreux vers défavorables, de mille à deu. mille livres.

et insectes, et doit en détruire un grand Jusqu'ici, elle a été cultivée principalement
llnmbre, ainsi que leurs oeufs et leurs larves. on Hollande i la province de Zélande, sui-
Ceci est un avantage mineur, mais il est bien vaut un voyageur, en étant presque toute
digue de consideration, surtout sur les terres couverte, et d'où elle est exportée à chaque
infestées par les coleoptères. partie d'Angleterre et d'Amérique, I pro-

Les principales objections au labour duisant un profit
d'automne sont celles-ci :- Il y a plusieurs années il fut rapporté que

1. La perte de cet étàt friable, perméa- les importations le gice pour lusage (le
ble à l'air et à l'hrumidité, et la consolidation nos manufactires se montaicnt, craque an-
rllr sol par une exposition aru temps changeant niée, à plus deux millions de piastres ! Il
et pluvieux. Ceci, sur des sols légers, est n'y a pas (le raison, comme il nous parait,
urne très sérieuse objection au labour d'au- pourquoi nos cultivateurs ne reussiraîrrt pa
toune. aussi bien dans la culture de re produit irri-

2. La perte rIes matières vêgêtbles et portart et précieux, qre tes lollandois, et
de leurs gaz, quand elles se décomposent, est ainsi profrter d'une nouvelle ressource, et
un autre désavantage. Ce dernier n'est (l'rn revenr qri leur serait r'rr grand avan-
qu'une perte lér, si l'on fait Pouvrage tage, non seulement lans ses effets sr lers
làrd en automne, inais souvent, sur les pentes intérêts indiviruellent, mais srr les in-
de lrauteurs, une grande partie de matière têrêts du pays er générrl
organrique soluble est lavée et emportée par Des expériences reureuses ont dén été
hes grosses pluies de l'hiver et du printemps. faites dans le Comtés de Ot>ego et Malisor,
Le sol est aussi consolidé par les mémes in- Neiv York, et des résirîmâts très favorables
lluenres. Les gazons pesants ainsi situés sont uiticipés par ceur qri ont
!ý(tif lielrt mrroins <le dlomrpmage qvme les gaz- à la cultiver, comme récolte des chalrlies
nu légers ou les cnaadJs. dans d'aautres parties.

Les avantdges et désavamltages àe cette -

patiee Heuverrt être à propos suivis oaar de Insectes N isibles
courtes vyireatigas pour firire l'ouvrage.

. Faites le (e la meilleure mmnière. c ours sommes heureux de voir que le pub-
2. Mettez les terres basses en couches lie dirige son attention vers ce i jet, et

étroites et faites des sillons et ds fossés rle que le Ministre d'du nritultuire a osé sortir d
travers srlibalits pouîr emporter de Suite sa rourtine officielle our engager une guerre
'arr mn.'ir y a à lae surface. Ceci obviera m q a

urne graile objection ut labrour d'aurtomne. contre les insectes destructeurs de la récolte
3. Labuurez profondément et faites des du blé, on offrant (Ies prir aux reillerrs

sillons étroits-ceci assurera mieux l'action essais sr les abitures de ces créatures, et
rIes influrenpces améliorantes de la gelée sur le les moyens de prven r lers attaqnues. Ce
sol. Une surrfarce grossière est meilleure niest qre par une étude soignée des rabitdes

'uee surfuce Uriee pour cette fin.-Ruralg a n
Naew Yorkernoniseulem da eles sur neus

iorovons espérer d'éviter leurs ravages, mais
GýAtAî,c.-(Rubiac 'ucturnimD.)-On par cette étueil est, <lis plusieurs cas, très

'estssré depis longtemps que cette plante s e oe de oe e sn

pNewsYor, ede ruds mores favorabee

peut être cultivée dans ce Pays, quoique la dêbarasser ; ordinairement pîlus facilement
grsonae qrrancité qui est consommée an-
iurelleirient dans ros manrfactures de draps que d'indire les crltivateurs à se servir (le

et nos teiantreries, soit importée. La Plate ces moyens. Il a deja été fait beaucorp (e
a une racine rétuelle et une tige annuelle, c oses dans 'iavestigrtion-de ces sujets un
ut ceus quri onst tdié sa culture avec soin, vérité, il n'est ps trop de dire que si le
disent qu'elle vient mileux dans un sol pro- cutivateur voulait se donner la peire de
fond, ricre, rle terre grasse, et unide. 
ri faut trois étés pour venir à perfection mettre à xc
et cor e les racines vont loin dans le sol,l en trouverait de très efficaces pour éviter
terraind oit être labouré et ameubli à deux les ravages e tois les insectes ennemis.
pies de profondeur pour les recevoir. Mi- Dans ceci, come dans rlusieurs sujets
lr d rit qu'elle <toit être plantée avec une
piochre, (on la propage par des rejetons îles aatrpotàlarcrtri s uI
vielles raciaes), un rangs de deux à trois heureux que le cultivateur soit suîjet à être
pierds de distance0 entre derrx ; et Beelmsteimi séduit piar une variété do mroyens poprulairet
lit qu'elles rle doivert étré plantées qu'à six qui ne sont pas bâsés sur l'investigatio

perces re distance. La pratique da s e réelle des faits, et que dans la ultitrde
pays, sous croyons, car nous ne sommes Pas d'iceux les voies dc la vraie science et de
persoArellerent faî,ilier avec elle, est le
la slaster en rangs à quatre ou cinq pieds de l'expérience éclairée soient perrues. Noe
ptistrnee, et <le cultiver es rangs de blé- espérons que les essais préparés poir l
d'iide ou de patates matreux, au moins la compttion contiendront des solaires ex



acts des faits connus touchant les animaux
en question, et une vraie découverte de la
valeur réelle dies remèdes sugêrés, avec
leur portée sur la bonne pratique générale
dle l'agriculture.

'T'aout le sujet ce l'histoire agricole natcî-
relle est d'une grande valeur et d'lui grand
intérèt, soit que nocus regardions les créa-
tures avantageuses a l'agriculture ou celles
qui lui sont doinnmageables; et nous avons
médité la préparation d'une série d'articles
sir ce sujet pour les numéros d'hiver de ce

journal. Nous espérons pouvoir mettre ce

plan à exécution ; et Cn mnéie temps nous
pouvons citer, comme uin digne effort vers ce
but, la publication, par la Société d'Agricul-
de New York, d'un " Premier Rapport" sur
les Insectes de cet Etàt, par le Dr. Fitch,
dont nous venons de recevoir une copie, et
dont nous nous servirons dans les articles en
contemplation dont nous avons parle ci-haut.
Nous pouvons aussi citer les remarques
suivantes du Canadian Agricultiurist, pour
le mois d'Aoit, avec la réserve, néanmoins,
que nous différons quelque peu de l'écrivain
quant aux meilleurs remèdes contres les at-
taques di Charançon (Midge), comme nous
tâcherons de l'expliquer dans un numéro
futucr:-

" Nous regrettons dle voir que cet insecte
destructeur (la mochce à blé) fait de grands
ravages clans le Haucct-Canada. Dans les
districts près de Lacs, ou cette partie du
pays bordant les Lacs et la livière Niagara,
ses ravages paroissent avoir été très grands.
Il est très regrettable qu'aucune de nos
Organisations Agricoles, du Bureau d'Agri-
culture jusqu'aux Sociétés de Tovnship-
paroissent croire le sujet des ravages le
l'insecte digne de leur considération. Au
moins nous ne savons pas qu'aucun plan sys-
têmatique pour observer le nombre, les
ordres ou familles, les habitudes, les temps,
et les modes de propagation, l'étendue ter-
ritoriale, les pouvoirs destructeurs,les para-
sites, etc., etc., de ces insectes qui détruisent
la récolte du cultivateur, ou pour découvrir
les remèdes qui ont été oci peurent être ci-
ployés pour empêcher leurs ravages, ait éte
suggéré om adopté par nos Bureaux ou So-
ciétés d'Agriculture. Comme journaliste
nous sommes entièrement laissé à notre ob-
servation limitée, à des compte-rendus de
journaux imparfaits, et la remarque de temps
à autre d'un correspondant qui a trouvé le
" Charançon," le " Vers," ou la " Mouche
.aune" dans son blé, et qui désire savoir

d'où ils viennent, et quels sont les moyens
de s'en débarasser.. Le sujet est de plus
revoqu en .doute par les étâts contradic-
toires des spêculateurs de blé-une personne
déclarant que la " mouche" a fait de grands
dommages ; et l'autre, que ce n'est qu'un
épouventail pour teuir les prix élevés."
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Qu'est ce qui pourrait plus convenable- que le dernier, quoi quil n'y eût aucune dif-
ment engager l'attention du notre Bureau et férence perceptible au temps de la maturité.
de nos Chambres d'Agriculture que cde re- Le labourage di Chaume de blé etî ai-
unir et répandre une information autlienti- tomme a été recommandé, et %'il était
que sur un sujet comme celui-ci 1 La So- généralement pratiqué, il reussirait sans
ciété d'Agriculture de l'Etât de Nev York, loute, en senant de bonne heure. Une ex-
aidée par u Octroi Législatif, a employé périence, qui devrait être rep6tée dans phi-
un entomologiste hlubile, (A. Filch, 1M.D.) sieurs endroits cet autoffine, fut faite lan
pour examiner et faire rapport sur les in- dernier par un mnsieur intelligent dans un
sectes nuisibles, avantageux et autres (le des Etâts île l'Ouest. Nous avions coupé
'Etât. Le résultât de cet examen sans son etât pour l'insérer dans ce numéro, uais

doute nous sera avantageux comme à nos il a été écarté malheureusement. L'ex-
voisins, mais il y a des laits particuliers nu périence, neaninoins, était comme suit: -Il
Canada dont on doit s'assurer et que l'on doit fit deux boites de bois carrées, dc grandeur
rendre notoires. Nous espérons qu'ume sug- égale, et les mit dans son chaume1b blé.
gestion sera suffisante, et que l'aniée pro- Soui une le sol fut bêché et renversé à la
chaine des obserrations grandes et systé- profondeur ordinaire ; l'autre frt mise sur le
matiques seront faites sous la propre auto- chaume sas le déranger. Les deux furent
rité. couvertes avec une espèce de gaze, qui

Nous avons dans des volumes précédents permettait à la chaleur et à l'humidité de
île l'Agricudturist ex pliqué les habitudes et pénétrer, ei empèclint la naucîce de
l'apparence de la illouchc à Blé ainsi que s'échapper. Il veilla soigneusement on Ji
dt Clharrançonc. Il y a néanmoins encore et Juillet, et trouva que la Mouche ou le
beaucoup de confusion entre les écrivains et Cousin parît dans la boite qui n'avait pas
les correspondants touchant les noms, et été bêccée deux ou trois semaines clus à
c'est une autre raison. pouir cui examen du bonne heure que dans l'autre. Ceci prouve
sujet tel que nous l'avons suggéré. L'in- que d'enterrer la larve dans le sol ec oic-
secte dont il est généralement parlé comme tomnL retarde l'apparence île la mouche, et
mangeant le blé dans l'épi est le Charançon combiné avec la sciaille (le bonne heure,
ou Cousin à Blé (Ceci domynia Trlitici ). cela montre à celui qui cultive le blé le
Il est trouvé dans les grains du blé dans son moyen de su débarasser de son redoutable
étât de chcrysalide, l'oeuf ayant été déposé ennemi. Nous pourons revenir à ce sujet
par la mouche sur les épis pendant que le dans notre procîcain cuméro. Personne ne

grain était encore en lait. Il y a une nieta son importance. Pour les cultivatecrs
grande différence entre cet insecte et di Canada c'est presque une questin de vie
le charançon (cuurcalio calcndra granaria) ou de mort. Un Camité de la Législature
Le premiier est de 'espéce diptère et l'autre de l'Etât de NÀT . a fait rapport.quil avait
coléoptère. Le vrai clarangon mange le Il une preuve évidente qu'u seul insecte (le
grain quand il a été coupé et mis en tas, Cousin) l'été dernier (tsf4) a causé des
etc. La larve du cousin est plus destrue- dommages pour uce somme excédant quinze
trice quand le grain est cacore mou et en millions de piastrcs,î dans l'Etàt de Nev
lait. Néanmoins on dit quil ne peut pas York seulement. Nous n'avons auccnes
manger à travers la balle duc grain mûr, données pocr esticer nos pertes en Canada,
alors il n'est pas à craindre dans le grenier. mais nous pensocs cjce cette année elles n'ont

REMÈDEs-Pour celui qui cultive le blé pas été moins de deux ou trois cillions."
la partie la plus intéressante di sujet est la
manière de prévenir I s ravages de cet in- EXPOSITION D'ANIMAUX DU COMTE
secte. Nous croyons qu'il n'y a pas encore DE MONTREAL.
en de remède parfait de découvert, mais' LisT 0F Paix.
autant que nous liouvons voir par les expé- Classe Générale.
riences et les obserrations des autres, comme
par les nôtres, nous recommandons la se- Meilleur Etalon de Trait, er prix, James
maille de bonne heure et les variétés Muir, £3; 2nd cIa, J lite Brousseau, £2 l0s.

Nonsaroms fat ure ** l'as d'auctre competition.
lhâtives. Nous avons fait une minutieuse Pour le meilleur Etalon, le mieux aclapt6 a
inspection de nos clhamps cette année, où propager les Chevaux de Carosse, 1er do,
nous avons trouvé la Mouche Ilessienne et James Hughes, £9 10s. Pas d'autre campe-
le Cousin, et le résultât a confcrmé la sagesse tition.
de l'avis ci-dessus. Dans un champ de blé Meilleur Etalon (le Selle-Pas de conpe!
à tige bleue, sémé le 12 Sept. sur une tition.

terr laoure pndcict 'ét et Jumons Poulinieres, 1er do, James Drum-terre argileuse, labourée pendant l'été et2nd , aschal Gagnn, £2
fumée, nous avons trouvé le cousin dans
presque chaque cinquantième épi, et deux Poulins de 2 ans, 1er do, John MeGlyn,
ou trois grains affectés. Dans cui champ de £10s ' 2nd du, Ibriah Cleavy, £1.
blé à paille rouge, secée une quinzaine de Pouliches ou Hongres de 2 ans, 1er do>
jours plus târd et après une récolte de pois, James Allan, £2; 2nd do, James Buchanan,
sur un bon sol, pas engraissé, quatre sur £1ts ;d do, Ilugh Campbell, £1.
cinq épis étaient affectés, et. de deux à six 'raur'o A g us, 1er d r ih, Dne
grains dans chacun. Une lisière étaj4 du Hadly, £1.
blé à tige bleue, sémé en même temps que Taureaux de 2 ans-las decompetitioi.
le blé à paille rouge, etil était moins affecté Do. d'un an,. er de, John Drummoild £1



2nd do, Peter Fisher, 15e; 3d do, Hugh Allan,
1(is.

Boliers Ages, 1et do, James Muir, £L 10;
2nd do, Joseph Desrochers, £1 5s; 3rd do,
Michel Durand, £1.

Boliers, [Une Tonte], let do Edward Quin,
£L Qnd do Edward Clendinnen, 15c.

Verrats Ages, 1et do, Jolhn Scott, £1 5s ; 2d
do, James Hughes, £1; 3rd do, Leon Laporte,
15e.

Verrats audessous de 6 mois, st Io, Leon
Laporte, £1 b; 2nd do, Casimir Tenant, £1
3rd do ; Jas. Logan, 15s.

Etoffe Canadienne faite dans une Famille,
let do, Xavier Charritier, £l 5s; 2ci do, And.
Langlois, £1 ; 3rl Io, Casimir Tenant, 15s.

Flanelle, let do, Xavier Charriter, £1 5s;
2nd do, Joseph Desroches, £1; 3rd do, Joseph
Charritier, 15e.

Toile, let do, Joseph Desroches, £1 ; 2nd
do, Joseph Charritier, 15s.

Classe Anglaise.
Vaches, lst do, John McGlyn, £2; Qnd <lo,

Jas Logan, £1 10s; 3rd do, John Somerville,
£1.

Genisses de 2 ans, Jet do, John Doils,
£l 10s; 2nd do, Geo. D. Watson, £l 5.;
3rd do, Chas. Holdsworth, £1.

Do. d'un an, 1st do, John Dods, £L 5s;
2nd do, James Logan, £1 ; 3rd do, William
Smith, 15e.

Brebis Agees, (2 Tontes) Ist Io, Edward
Quinn, £1 5s ; 2nd do, James Muir, £1. Pas
d'autro competetion.

Brebis, (Une Tonte) let do, Ecdwari Quinn,
£1; 2nid do, Edward Clenlinnen, 15s.

Truies, (avec leurs Petits) 1st do, James
Logan, £l 10s; 2nd dlo, James Buchanan, Lt
5s ; 3rd do0, James Hlrghes, £1.

Cochons, (meilleure Paire audessous de 6
mois) Ist do, Jas Buchanan, £l ; 2nd Io,
James Logan, 15e ; 3rd do, James Muir, 10s.

Fromages, (215 Ibs let ie, Robert Bro-
die, I 10s; 2nd dlo, Daniel Drummond, £L
6s; 3rd do, James Drummond, £1.

Beurre, (Tinette de 218b) Jht do, Dan Drum-
mond, £l 15s; 2nd, lu, Join Somerville, £1
10s; 3rd do, John Dods, £1 5s; 4tlh do, James
Drummond, £1,

Ileurre Frais, (Pains de 3 lbs, tel que pre-
para pour le Marche.) Ist do, James Drui-
moud, £1; 2nd la. Edvard Clendinnen, 15s;
3rd do, Francis Hadley, 10s.

Classe Canadienne Française.
Vaches, Jst prix, Lustache Prudhommo,

£2; 2nd do, Pasclal Gagnon, £l 10s; 3d do,
Francois Brault, £1.

Gunisses de 2 ans, let do, Pasebal
Gaignon, £1 10s ; 2d do0, Joseph Laporio, £1
B; 3d do, Fiancois Charretier, £1.

Do. a'un an, lst do0, Eustache Prud-
homme, £l 5s; 2d dlo. Andro Langlois, Lt;
3d do, Joseph Laporte, 15s.

Brebis Agees, let do, Andre Langlois, £1
5s; Pas d'autre competition.

Brebis (Une Toute), lst do, Leon Laporte,
£1 ; 21 do, Louis Langlois, 15s.

Truies, (avec leurs Petits), let çlo, Leon
Lapnrte, £1 10s; 2dI do, Francois Beaudry,
£1 5s; 3dl do0, Joseph Laporte, £1.

Cochons audessous de six mois, (Meilleuro
Paire), let do, Leon Laporte, £1 ; 2d dlo,
Joseph Lanouette, 15s; 3d do, Louis Lau-
glois, 10s.

Fromage-Pas <le competition.
Beurre, (Tinette <le 28 Ibs), 1st do,. Joseph

Lapoite, £1 15s; 2d do, Francois Beaudly,
£1 10s; 31 do, Leon Laporte, £1 5s; 4th do,
Joseph Desroches, £1.
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Beurre Frais, (Pains do 3 Ibs, tel que pre-
paré pour le iMarche), lst do, Leon Laporte,
£1 ; 2d Io Josepli Laporte, 15s; 3d do,
Frangois Charretier, 10s.

Classe Anglaise.
Patates, 1er prix, John Drummond, £2;

2d( do, Archd Ogilvie, £1 15s; 3d do, John
Sommerville, £1 10s ; 4th do, Peter Fisher,
£1 53.

Carrottes, 1st do, James Lognn, £1 15s; 2nd
do, Francis ladley, £l 10s ; 3rd do, Daniel
Drummond, £15s ; 4th do, Thomas Peel £1.

Betteraves, Jst do, James Allan, £1 15s ;
2nd do, James Logan, £1 10s;, 3rd do,
Joseph Laporte, £1 5s ; 4th do, Daniel Drnim-
mond, £1.

Navets, Jet (o, James Logan, L£ 10s; 2nd
do, Joln Sommerville, £1 fs ; 3rd do, John
Drummond, £1.

Ble-d'Inde, 1st do, Andre Langlois, £1
l0s; 2nd (o, James Logan, £l 5a ; 3rd do,
Wm Watt, £L ; 4th do, Robert Brodie, 15s.

Feves a Cheval, 1st do, Walter Benny, £1
5i; 2nd do, John Clark, £1.

Jachere, 1st do, Edward Quinn, £1 10s.
Pas d'autre competition.

Classe Française.
Patates, 1er prix, M F Ossaye, £2; 2nd

do Maurice Gougeon, £1 15s; 3rd do, Felix
Prudhomme, £1 10s; 4th do, Joseph Lanou-
ette, £1 5s.

Carottes, Jst do, Joseph Laporte, £1 15s;
2nd Io, Leon Lapoite, £l t0s; 3rd do, Louis
Langlois, £l 5s; 4th do, Joseph Lanouette,
Lt.

Navets-Pas de competition.
Ilue-d'nde, 1st do, Leon Laporte, £1 10s;

(Id do, Francois Brault, £L 5s ; 3rd do, Eus-
tache Prudhomme, £1 ; 4th do, Louis Ger-
vais, 15.

Feves a Cheval, 1st do, Leon Laporte, £1
5s. (Tres Superieures, excellant toutes celles
de la Classe Anglaise.) Pas d'autre com-
Peti ion.

.Jachere-Pas le co'mpetition.
Betteraves, 1et Io, Andre Langlois, £1

15s; 2nd do, Leon Laporte, £1 10s; 3rd
lu, Medard Laporte, £1 5s; 4th do, Joseph

Lanouette, £1.
Comn petition Générale.

Pour les Meilleures Fermes Egouttées a la
Surface, Jst prix, James Allan, £1 10s; 2nd
do, Hugh Campbell, £1.

IXihibition Agricole du Comte de Laval,
. La Société d'Agriculture lu Comté de
Lavail a tenu son Exhibition Annuelle, de-

puis sa séparation de Terrebonne, (sous le.
Notuvel Acte du Parlement.) à St. Martin,
ble Jlésus, il y a eu Jeudi huit jours, et le
nonbre d'aninaux et la supériorité les races
n'ont jamais été égalés dans les environs.
La teipôte de la nuit précédente et la pluie
battante du matin empchèrènt plusieurs
personnes d'amener leurs bêtes à cornes ;
uInis, malgré la pluie du matin, le temps
s'éclaircit et la journée fut belle. Après
l'lxlhibition an grand nombre de personnes
vint s'asseoir à un diner à l'hotel de M.
I3ourrass;a.

Ci suit la liste des prix accordés:-
Fermes bien 7 enues.

1st prix, F Lavoie; 2, Louis Lahaise;3,
C i necrien; 4, L Lavoie ; 5, Leon Belair ; 6,
M Ouimet; 7, J B Filiatrault.

Blé."
1, L Belair ; 2,C Therrien ; :,T Valiancourt 1

4, Joseph Gravelle ; 5, W Woodwark ; 6, B
Cloutier ; 7, Joseph Despatis.

Orge.
1, C Therrieni ; 2, J Young ; 3, 11 Charbon-

neau ; 4, M Ouimet ; 5, Il Marshall ; 6, J B
Delorier ; 7, Fs Valincourt.

Avoine.
1, B Goyer; 2, N Gravel; 3, J Chartrand;

4, T Major; 5, I Goldie; 6, Ant Goyer; 7, B
Belisle.

pois.
1, H Tourville; 2, J Youn ; 3, T Nadon;

4, J Charboineau; 5, Col Webster; 6, EIon
C S DeBleury; 7, L Bellefleur.

Lini.
. N Ouimet; 2, J Desrocbers; 3, P A

Desjardins ; 4, G Legris; 5, S Filiatrault; 6,
Ant Masson ; 7, G Gravel.

B3ld-d'Inde.
1, J Prevost, N. P., 2, J Desjardins; 3,

Michel Ouimet; 4, James Parks; 5, J B
Desermeau.

Patates.
1, F Lavoie; 2, A loitie ; 3, J Park ; 4, T

MeQuillon; 5, P Hortie; 6, F Kimpton ;7, P
Gravel.

Nouvel le Prairie.
1, L Lalhaise; 2, L Lenoir; 3, Hon C S

DeBleury; 4, C Therrien; 5, C Joli; 6, G
Legris; 7, F Kimpton.

Carottes.
J. G Legris.

Betteraves.
1, A Itortie; 2, Col Webster; 3, G Legris,

4, M Ouimet; 5, M Constant; 6, P Ouimet;
7, G Gravel.

ChEVAUX.
Etalons A gés.

1, Guillaume Blondeau; 2, OBelair; 3, J
Gratton.

Etalons audssous de 3 ans.
1, M Millai ; 2, N Chartrand; 3. M

Ouimet ; 4, M Labelle.
Poulins audessous de 4 ans.

1, Mtfag Hotte; 2, O Charbonneau; 3, F
Kimpton'; 4, C. Joli.

.Tumnts avec leurs Pouliins.
1, L Lenoir ; 2, B Lachapelle; 3. Charbon-

neau; 4, Major Filiatrault; 5, P Gravel; 6,
N Lenoir; 7, S Stephens; 8, F Chianon.

Pouliches audessous de 4. ans.
1, J Gagner; 2, Major Filiatrault; 3, T

MeQuillan ; 4, T Wilomy; 5, N Roger.
BETES A CORINES.

Taureaux Agés.
1, C Therrien ; 2, M Labelle 3, Vennor; 4,

; 5, M Contant; 6, T Nader; 7, J
Gagnon ; 8, J B Delorier, fils.

Taureaux audessous de 3 ans.
1, J Hortie. 2, D Labelle; 3, P Ste-

phens; 4, E Et'in; 6, Martin Labelle; 7, S
Legris ;, J B Dagenais.

Taureaux audesseous dé 2 ans.
1, F Gravelle; 2, N Gravelle; 3, J B

Dagenais; 4, D Labelle; 5, Rev. M DobM-;
6, T Major; 7, L M Seers; 8, J B Delorier,
fils.;

Vaches.
1, F Hotte; 2, L Nader; 3, B Hortie; 4, N

Gravelle; 5, T Major; 6, E Ouimet; 7, S
Stephens; 8, J B Delorier, pare.

Genisses audessous de 3 ans.
1, P Hortie; 2, F Kimpton; 3, H Fraser;



4, A Bergeron ; 5, O Belair; 6, A Roger; 7, f
S Stephens ; 8, F Ieron. r

Geni'ses ainde.sous de 2 ans. s
1, A rergerou ;2, M Ouimet;3,N Gravel;

4, S Ouimnet; 5, .1 Vesmta; 6, S Legris ; 7, A
llortie; 8, 11 Fraser.

MOUTONS.
Bèi',s 1l eS.

1, V Kimptoi ; 2, J Lavoie; 3, S Ouimet ;
4, M Labelle; 5, O Pacquet; 6, E Fillion; 7,
L M Leers.

Jeunes Beliers.
1, F Kimnpton ; 2, C Therrier; 3, F Valin-

court; 41, E Filiou ; 5, A Hortie; 6, M Ouimet
7, T Nader; 8, S Young.

Bab.il gies.
1. C Therrien ; 2, T lotte; 3, A Major'; 4,

i Yorug; 5, N Gravelle; 6, Aj. Major; 7, G
Blondon ; S, .1 Gravel.

Jeunecs Brebis.
1, C Therrien ; 2, F K Kimpton; 3, P A

1)esjardins; 4, S Lavoie ; 5, T Hotte; 6, L M
Seers ; 7, O Parquet ; 8, A Major.

COCHONS.
Vieux ochons Entiers.

1, N Hortie ; 2, O. Larouche; 3 L Lehaise
4, T. Lavoie ; 5, .1 Gravel.

Jeunles Connn/is Entî/iers.
1, James Parke; 2, J Young; 3, R Goldie;

4, T lotte ; 5, N Gravel
.'1cs.

1, L L vaise; 2, J1 B agetnais; 3, O Pac-
qutet ; 41 S lavoie ; 5, J Young ; 6, F Kimp-
ton; 7, L Belîileur; 8, C Therrien.

Beurrc.
1, T Major; 2, T Gravelle; 3, J Young; 4,,

Rev M Dubé; 5, N Lapierre ; 6, R Goldie;
7, J Park; 8, S Legris.

Fl"ronage.
1, T Hotte ; 2, J Park ; 3, B Cloutier.

Etujffe.
1, N Lapierre; 2, S Legris; 4, F Charbon-

neau; 5, P Ouminet; 6, F Chtanon; 7 , P Hor-
tie.

Toile.
1, B Cloutier; 2 J Charbonneau.

Fl"anuelle.
t, M Ouimet; 2, S Legris ; 3, P Hlortie; 4,

J Gravel.
Etoffc Mantutîefacturée.

1, Major Filiatrault; 2, E Ouimet.
Sucre.

1, N Gravel ; 2, J Desjardins; 3, C Joli ; 4,
T Major.

MOYEN DE CONSERVER LE BARDEAU
SUR LES Tors.-Quelques itt peinturent le

bardeau quand il est posé. Ceci le fait
pourrir plus vite qu'autremuent. Quelques
uns peinturent les rangs à mîtesure qu'ils le
posent; c'est un grand préservateur, si
chaque est peinturé la longeur de trois rangs.-
Mais le ieilleur moyen de conserver les
bardeau, à peu de frais, est celui recomnendé
dans une lettre qlui nous addressée par l'Hon.
David [luter, de Clinton, le 23 de Février
dernier. Nous reproduisons la partie de sa
lettre qui a rapport à ce sujet dans l'espoir
qu'elle sera utile à plusieurs de nos lecteurs.

" Il y a une chose de plus, que presque
tout le mnonde connait, s'il voulait seulement
la feire ; (lui est de blanchir le toit de leurs
bâtisses avec de la chaux délayée quand il

pleut. Mettez ei une bonne épaIsseur pour
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aire paroître le toit blIna, et vous n'y ver- p
ez jamais de mousse, et si les bardeaux en t
ont couverts, elle Potera toute et les lais- &
era blancs et nets, et ils paroitront comme n
'ils avaient été peinturés On devrait le u
faire une fois par année. et dans mon opin- d
on, les hardeaux durent presque deux fois a
aussi longtemps qu'il ne le font quand on les p
aisse se couvrir de mousse. Je l'ai essayé
sur le derrmère de ma maison il y a dix ans,
es bardeaux étaient alors tout couverts de e
mousse, et paraissoient presque pourris. Je t
mis une lorte couche de chaux-sur le toit, et c
je l'ai tait presque chaque année depuis et
le toit est meilleur maintenant qu'il ne l'était
alors, et. si je continue, il y a toute appar-
ence qu'il durera encore dix à quinze ans.
Les bardeaux sont posés depuis su delà de
trente ans. Il n'y a plus de risque que les
<tmci îles metient le feu au toit que sur un r
toit nouve.lleiment faî it. Ceux qui n'ont pas
de chaux à la main peuvent employer de la
cendre de bois, qui ré pond aussi très bien à
cette lin."

L'action île la chaux est de nettoyer la
surfice de tous empêchements au passage
libre et rapide dle l'eau dle pluie. Ceci lait
sécher les bardeaux bientôt, et conséquem-
ment les empêche de pourrir. Les toits
couverts de nousse pourrissent rapidement.
-Rural intelhgencer.

- Nf QUE NE PEur PAS FAIRE UN CUL-

TivA TEUR PA Uvin E.-Les remarques sui-
vantes sont tirées d'une adresse par Horace
Greely, à la foire annuelle dans le Conté de
Ere, N. Y., l'automne dernier. M. Grecly
reutt une bonne éducation agricole dans son
has age, de sorte que presque tous les pro-
cédés le Part lui sont familiers. A ceci il
a ajouté une observation étroite et éclairée,
et s'est ainsi qualilié à liver une adresse
agricole telle qlue nous n'en avons pas lu de
meilleure.

La vérité que je desire faire voir, est
qu'un pauvre homme ne doit pas toujours
être un pauvre cultivateur. Quand j'ai 're..
conimmandé des aineliorations agricoles, on
m'a souvent dit : la culture dispendieuse
pourrait être pratiquée p r des gens riches,
mais nous qui sommes pauvres, nous ne iou-
vons pias le faire Ce n'est pas la culture
par ornement que je recommande, mais la
culture profitable. Il est vrai que les capi-
taux d'un homme doivent fixer la limite de
ses affaires, en agriculture comme en toute
autre chose. Néanmaoins quelque pauvre
que vous soyiez, vous pou'iez bien cultiver
'a terre que vous pouvez cultiver. Il peut
être hors de votre pouvoir de garder une
grande fermtesomus un haut systeèmie de culture,
mais alors vous devez en vendre une partie
et en cultiver une petite. Si vous êtes
pauvre, vous ne pouvez pas subsister en pro-
duisant de petites récoltes; et accepter la
moitié d'une récolte d'une terre qui pourrait
en produire le double. Si vous êtes pauvre,
vous ne pouvez pas cloturer deux acres pour
mettre en surete la récolte qui devrait croi-
tre sur un ; vous ne pouvez pas payer ou

erdre l'intérêt sur le coût de cent acres de
erre pour avoir la récolte qui croîtroit sur
inquante. Personne tic peut avantageuse-
ment récolter vingt minois de blè-d'inde sur
n acre, pas mêmie si la terre lui était
onnée, car vingt ininots à l'acre, ne païer-
ient pas le coût de la misérable culture qu
roduit cela. . i

1 n pauvre cultivateur i peut pas avanta-
geusement cultiver sa terre d'une minière qui
n diminuerait la valeur. La bonne cuP
ure augmente la valeur de la terre, et le
ultivateur qui cultive sa terre le manière à

rn tirer le plus grand produit qu'ele petit
produire, augmente sa valeur chaquelannée.

Aucun cultivateur ne peut sitbsist en
produisant des herbages. Ils croissent, cer-
tainement, sans cilture ; ils poussent sur
toutes les terres, et surtout les terres riches,
mais quoiqu'ils te coûtent rien, ils ne sonti pas
profitables ait cultivateur. Les nimmes élé-
ments qui les nourrissent, nourriraient une
récolte, avec un bon systeie de culture, et
le tullivateur ne petit pas avec profit dépen- *
ser les richesses naturelles (lui lui sont,
]onnées par la Providence pour remplir ses
Greniers. Je suis habitué, mes amnis, à
estimer la civilisation des endroits où je
passe par l'absence des herbages sur les
terres. Quand je vois une terre couverte
d'herbages, je conchts que le propriétaire est
un payen, un héritique ou un infidèle-il inc
pett pas être Chrétien, oi il ne permettrait
pas que Phéritage que Dieu lui a donné a
cultiver fût profané. Et si vous m per-
mettez île faire une application le la doc-
trine que je prêche, je puis me permettre
de dire qu'il y a un grand champ pour les
giforts tmssionnaires sur les fermes entre ici
( East Hanbor) et Buffalo, mais il y a un
grand besoin d'une meilleure culture.

Les cultivateurs tie peuvent pas faire
croître une récolte sur un sol qui ne contient
pas les éléments naturels qui entrent dans
sa composition. Quand vous brulez un
légume, une grande partie de sot volume
passe dans l'air pendant le procédé de la
combustion. Mais il y a toujours un résidu
de matière minérale, consistant de chaux, de
potasse, et autres ingrédients qni étaient en-
très dains sa composition. La plante a tiré
ces matières de la terre, et si vous essayez à
faire croître cette plante sur une sol qui ne
possède pas ces ingrédients, vous n'arriverez
à aucun lion résultât. La nature te fait pas
les légumes de rien, et vous ne pouvez pas
vous attendre à moissonner sur un sol qui nîe
contient pas les éléments dont la récolte se
forme. Si vous désirez maintenir la fer-
tilité de vos terres, vous devez constanment
leur rendre les matières qui sont extraites
par les récoltes. Le cultivateur ne doit pas
vendre sa cendre. Vous exportez chaque
année de l'Ouîest de New York une grande
quantité de potasse. Apprenez que rien au
monde ne vous est de plus grande valeur.
Vous ne devez pas li vendre, mais eni acheter
à un plus haut prix que ne la paieroient ceux
qui ne doivent pais l'employer pour fertiliser
leur sol. Situés comme le sont les cultiva-
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teurs de ce pays dans le voisinage d'une ville l'est, et dont le sol est méprisé par ceux qui commencent à tomber, quand la graine est

qui brule de grandes quantités de bois (le vivent sur des terres plus riches et plus fer- formée, mais n'est pas tout-à-fait mure, alors

eltuufiag, vous devez vous faire un devoir tiles, produit un surplus pour eeux qui ont nous conservons toutes ses propriétés nultn-

d'aasser toute la endr<e posible. (Quand toute la facilité de le produire, s'ils avaient tives si le

vos voitures vont à la ville eh:n-gées de bois, l'indus trie et savaient comment. Foin est bien SCché.

ca ne «couûterait coim paraitivemeiint que peu Il y a encore beaucoup( de notre meilleure : Le but en faisaîti di boit foin, <lit Low, est
dle rapporter des is de cîndre et atIres terre pour cette récolte qui reste inculte ; de le préparer atusi vite que possib!e, et

fertilisants qi augmiter'ient la feitilité de elle est en pirairies ou en marais qui fiot be- avec le moins d'ex position au temps, et le

vos fermes. >oin d't'tre dlIrchs, ou sils le sont eri par- perte de sesjusnaturels que les circonstances

l Le cuivaleur pam111 rei Il'! doit pats;ardr ti, ils ont besoin d'tre égoutés et labourés le permettront. Q.tuand nous ouos le

'arbires fruitiers qui 1<r h'ut pas. L ,es profondément. Quand u foi- ies terres faire le foin est doux. odoriférant, et d'Une

bolis fruits soit toi*jour iréiux, et derra- sont mises ven herbe, elles produiseint dei ré- couleur verdâtre. ,ous faisons encore

ient être cultivs, ion seulement pour les enlies profitables pei'ndant plsieurs :,atlées, beaucoup defouvrage île nos fermes sous les

vendre zii ri:iicli, :nais pour un faire utile ; peu de Irais chîaqjue anle. U ie auire notions Anglaises, qui sont venues ici avec

g rande cosonuiiaiti Ians sa l'nille. Yi i espèce le terre est la terre granitique, plis nos ancrtres, san prendr en considération

qu'il c a de gradeiV appJrnces f t'amuile, elevec que les m récges, <ais nyant éanu- la grande différence dans le climait des deux

les fruits !ont dcstinês suîpplanter les moins autour d'elle d iotmbrees ruiirces. pays. Là. ils emploient uatre jours à faire

quaItits dis dieues de nourritiu e animialet Ces terres sont fortes, souvent d'argile sa- aficlr le fourrage de leurs troupeaux, ce qui
<lui se consomment dans ce pays. Ce blonneuse, et généralement très pierreuses. ne fait souvenIt adliirableimienit blien en uni

a e t produira uiie meilleure santó", Quelquefois il est aussi dispendieux deL les seul jour sous nos soleils de Juillet ! Plu-

tie plus grande vigeur de corps, activit' défricher qtue les marais, mais quanl ie fois sieurs cultivateurs lie coisidérent pas Peffet

d'esprit, t je ne doute ps que le temps elles le sont et quI'on les engraisse chaque de ces soleils brilants, et la coiséqutence est

viendîîlra où les cultivateurs, ut lieu de pro- année aver un peu de comtt , lles pro- qu'ils font sécher leur foin jttsqti'àt ce iique le

duire les grandes quianittit', le viande ac- d«iiient le deux à trois tonneaux diherbes et jus en sot évaporé, et q'une grande partie

tuelles. donneront leur attention en1r autmanine de trèfle rouge exuellents, pentait une lot- de sa valeur soit perdue. 'il jour sans

à lt cons'ervation ie gr-aides quantités dle zaine d'années. Telles devraient 1ut nages le Juillet, avec une brise lêgóre est

fruilnsxcelnts, pour la c10onommationi seulminit les terres qulte l'On tt en prairies. stiisant pour sécher lit foin coupé le matin

Corui glir i a me ou le soir précédentir, où il n a pas plus que
CoI IenceIlent il.' été s j'anu. t es fruils le cuîltivateur à faire plusieurs expirices, trois mille bottes -", Pacre. Dans tn tel cas

ne paroitiront pas alors sur' la talie oi<<ini et à dévouier beaucoup d<e temps à tiîne in- les andains doivent être tenutis 'galement
maintenant seuleiieit oi<<ite dessert après vestigatioi générale de cette récolte. Nous et il est nécessaire de les tourner souvînt,
le diner, îIt'nis il y vin aura fi toits les repas, Croyons qu'il n'y a pas de récolte commune- et île les lever de terre le plis légèrement
et re sera desalii<tents s11bstatiiiels. muent cultivée, lats la quelle il y ait unse si possible.

Le Cultivateur pauire ne doii pas tra- grande perte sollferte 1que dans la récolte <le Une règle générale devrait être <<ise en

viiller tiivec île mauvaisinstrmnensu'aoires. foin. Après tn choix et une propre pré- force : qu'il n'y eût pas le foin laissé eI

qui ne font pas bien louvrage, outi à <lui il paration le terres convenables, dans la aitiains pendantit la nuit, à oinitîs qu'il n'eût

faut une dépense de torce inutile. Pour semaille et la culture de la récolte, la premn- été coupé ait coucher dt soleil nu après. Il
illustrer ceci, il faitra ieiiinleri votire at- ifre erreur ordinairement coiiise est dans le y a deux avaitages à etas'er : etmpêche
tention sur la nature et l'ofdice le l'oif'tration TCnps de Faucher. les effets injurieix le la rosée oi dle la pluie,
mécanique requise pour la proucittioi de Le Professeur Martin dit, " le' herbes sont tandisque la chaleur cause une exhalaison
bonnes récoltes. Il est necessaire à la crois- aux soins le la Nature? Nous désiirons retenue dans la meule, et donne a<u foin luie

iance vigoureuse die pilnte qIue lair ait qu'îlles soiet plus génîralement aux soins odeur odoriférante. Quand il fait beau

un libre accès à chacune de sîs parties, les le 'homme. Nous connaissons tous la dif- lumps, deux jous, au plus,sont suflisants pour

racinets i'so<itne les feuilles, et que le sol où férence d'opinion entretenue touchant le serrer le foin, même quand c'est une grande
elle croit soit liiiiidiie, mais pas trop humide. temps convenable de ftaucher, et la difliculté récolte. Les meules ne doivent ias être

et qutil' yi aitn certai <tgr île ctleui. île mettre en sureté toute la récolte en, temps ouvertes le second jour avant que la rosée
Ces nécessitis le végélation nous iiettront, préciseient Convenable ; cepelant il ex- tie soit partie, et alors ouvertes en mlasses%
e'n étât île comprendre les opérations mîéca- iste une négligence dont les résultâts son<t épaisses. Après être resté ainsi jusqu'à
niques exigées par la bonne culture. une perte serieuse. Le cultivateur doit se midi il est prêt à être transporté à la,

" Le sol doit lire léger et bien pul vérisé, rappeler que ce n'est pas tant le voltuie de grange.
afin que les petites ibrîs envoy es par les foin dans ses granges, qui doit nourir ses Le trèle requiert un procédé bien difflér-

racines en) réclherclie de nourriture puissent animaux et leur conserver la satt et les ent. Il doit être coupé près de la terre. et
aller dans toutes les directions. Il doit être engraisser pendant l'hiver, mais parceque le laissé en andains jusque dans lPaprès.midi

poreux pour être laiilent 1pénétré par foin est mis ci sureté avec tout le jus naturel d'tuit jour brillant ; alors oit doit le tournmer
Pair et Peau, et comne soi poids et la filtra- qu'il est possible de lui conserver. avec soin avec une fourche, et le laisser ainsi
tion de leau tendent constamîuent à le faire Pour s'assurer cela il faut d'abord qu'il pour la nuit. Après le diner le jour suivant,
former en forme compacte. il faut qu'il soit soit coupé en temps convenable. S'il ê't les aindains doivent être piis avec une

remunti fréqueunent." coupé trop tôt, avant que la séve soit bien fourche et mis en meules-il ne faut pas le
-::é- laborée en propriétés nutritives, tel que rouler ni le pousser-et ces meules peuvent

unît - FauCcu r.--FoN. - Juillet sucre, mucilage, albumine, etc.. il se ride, et rester ainsi pendant deux nuits. Après cela,
est le mois pendant le quel la plus 1 iigrati quand il est sec il ne possède que peu de un matin de beau temps, oi pieut les tournter

partie dlui foin est engrangée dans la Nour- nourriture. D'un attire côté, s'il est laissé pour y laisser pénétrer le soleil ct l'air per -
velle Angleterre. C'est notre récolte trop lonigteips, la plante répand ses forces dant quelques heures, alors il pourra être

d'étalpe-celle par laquele soute nous au- sur la graine suivant la loi naturelle pour entré, avec toutes ses feuilles, aussi doux et
mentons li fertilite le ans feries, et qui perpétuer sot espèce: Les graines mûris- odoriférant qu'.n bouquet. Une charge de
rapporte le plus d'argent parmi les récoltes sent, tombent à terre et se perdent, et la tige brouissaillesvaut presqu'autant qu'une charge
produites au Sud ; la récolte de leur <otoit, t et les feuilles lit valent pas beaucoup mieux de trèfle, sechées comme on le fait souivent.
tatbac ou blé-d'inlde est insigiumiate, com- que la paille d'avoine au d'orge. Allen dtans sois "l Livre le Fermieu" dit qu'il

parée avec celle <lui foin, et la NoMvelle Islais si le moment favorable peut être y a une perte de matière nutritive dans le
Angleterre, rocheuse et stérile comme elle amélioré pour couper le foin quand ses fleurs mode ordinaire de faire sécher le foin, ce



qui est évident à tout cultivateur soigneux.
Ceci est très évident, dans la quantité
diiiinuée de lait donnée par les vaches, quand
On les ramène duti paturage, et qu'on leur
donne d1ut fourage fait <le l'herbe semblable
à celle qu'elles <mangeaient avant. Il y a
certainement nue combinaison de causes aux
quelles 01 pourrait imputer cela, mais la
mauvaise condition duti foin en est souvent
une grande.

Sdaison du Foin.
Ceci, nous croyons, est maintenant pratiqué
slr une grandé échelle, et bien fait nous n'en
avons aucun doute. Ceux qui ont pour ha-
bituide. le mettre du< sel devant les bêtes à
cornes, savent qu'en hiver elles n'en mangent
que peu. Une vache qui mange un tonneau
de foin pendant les mois d'hiver, ne mange-
rait pas volontairement, nous en sommes per-
siîadé, deux pintes de sel-et néanmoins
plusieurs cultivateurs sont dans l'habitude
d'eu mlettre huit pintes par tonneau ! C'est
probablement la source de plusieurs îles mn-
ladies récuintes parmi les bêtes à cornes.
Ceci conduit aussi à la mauvaise pratique
d'entrer le foin dans unti étiât humide ou pres-
que vert, anus l'impression que le sel con-
servera toutes ses vertus.

Le sujet duI faucbage du foin requiert plus
de consideration. Plusieurs choses nous
viennent à Pidée qlue nous remettrons à une
autre occasion.--V. E. Farier.

-:o:

anèere le Traiter un Vieux Verger.
M. L'nrruaa.--Dans vos directions à

votre correspondant touclant la culture des
vieux vergers sir une terre pauvre, je crois
que vous n'êtes pas assez précis pour un cul
tivateur lu "l Ol Bayj State," et plusieurs
de nous ici dans le Vermont suivent vos di-
rections pour faire toutes choses ayant rap-
port à la culture, île sorte que si vous con-
mettiez une erretr, ça causerait lin grand
dommage. Je vais rapporter mon expér-
ience à ce sujet, dont vous êtes libre de faire
usage coimm<îe hon vous semblera.

Il y a dix sept ans, j'achetai un lot dans
ce village, à ini mille, et à deux cent cin-
quante pieds audessus lu lac, ayant une
pente occidental. Quand je vous dirai que
le propriétaire était un capitiane marin, qu'il
ne l'avait pas viu pendant quinze ans, pendant
lesquels il avait été loué, généralement, a
des locataires annuels, vous pourez vous
imaginer sa condition mieux que je ne puis
li décrire.

Il y avait sur ce lot in acre et un quart
de ce qui avait autrefois été un verger de
pommiers seulement; plus de la moitié des
arbres originaux étaient morts de faim, ou
avaient été coupés et brudés par différents
locataires ; il restait environ trente arbres ;
dont ti tiers avait été greffé quand ils
étaient jeunes, les autres étaient naturels.
Ils étaient dans une condition telle que plu-
sieurs de mes amis ie conseillèrent d'en
couper la plus grande partie et de planter
des jeunes arbres-mais, comme la plupart
des Yankees, obstiné et opiniâtre, je me de-
terminai d'abord à faire des expériences.
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Je fis deux fossés sur le lot, de 20 pouces
de profondeur, que je couvris avec soin sui-
vant le mode ordinaire. Dans le printemps,
après la saison humide, l'eau coule librement
pendant deux ou quatre semaines ; après ils
deviennent secs et les pluies d'été ne les
affèetent jamais. Dans le mois d'Avril,
j'achetai et appliquai 50 voies le fumier or-
dinaire, qui me coûta une piastre la charge.
Il fut étendu également, la terre fut labouré
avec soin et nivelée avec une houe. J'ap-
pliquai alors I uit voies de vingt-cinq minots
chacune de chaux réfusée, peut être égales
à la moitié de cette quantité de chaux
nouvellement éteinte ; elle fut étendue sur
la surface. L'opération suivante fut d'avoir
un jardinier les " vieux pays," (elevé comme
la plupart des jardiniers étrangers au bout du
manche d'une biche), de creuser avec une
bêche autour de chaque arbre, à douze ou
dix-huit pouces de profondeur, et jusqu'où les
racines s'étendaient ; il arrangeait deux
arbres par jour. L'été suivant, j'employai
deux jeu<nes charpentiers actifs pour élaguer,
comme de raison sous mia direction. Une
grande quantité de branches mortes et
sèches fut ôtée ; sur plusieurs arbres il n'y
eut de laissé que dles rejetons ; environ une
demi-douzaine d'arbres étaient si pourris
qu'aussitôt qu'ils commlflencèrent à croître,
les parties mortes furent coupées, et il fallut
des étais pour les soutenir ; la plus grande
partie étaitpourrie dans le coeur. L'année
suivante je commençai à gretTer ; les arbres
croissant vigoureusenent, de larges té es se
formèrent bientôt. Depuisj'ài appliqué tous
les ans du " fumier d'étable long" à la sur-
face, en partie de la paille ou dit foin humide
qui avaient servi de litière aux chevaux et
aux bêtes à cornes, et une fois dans trois ou
quatre ans, île la chaux refusée ou dela con-
dre et de la tourbe, ou île la boue le marais.
Le terrain n'a pas été cultivé où il y avait
de l'ombrage-et ça n'a pas été nécessaire
-l'engrais annuel à la surface le tenant très
léger et poreux. L'herbe a été coupée
souvent chîaque année.

Le résultât pratique de ce traitement a
été qu'un verger considéré inutile, a, à pro-
portion du nombre d'arbres, produit plus et
le neilleurs fruits qu'aucun autre dans ce

pays, étant plus également productif, et il
est encore en très bonne condition. Les
places vacantes quand je l'achetai furent
plantées de jeunes arbres qui ont à tout-à-
fait crù maintenant. Un seul arbre est
mort en dix-sept ans, dans l'hiver de 1845,
après la sécheresse de l'été précédent qui
fut très deutructive des arbres de toute
espèce.

Ceci peut paraître trop d'ouvrage, mais si
quelque cultivateur essaie lexpérience, es-
time sa terre et ses vieux arbres à £1000
l'acre--fait «n compte de ses engrais et des
dépenses- vend tous ses produits, et après
quinze ans d'expérience, il trouvera une ba-
Jance de profßt égale à aucune atre partie
de sa ferme et probablement beaucoup plus
grande. G. GooDict.

Burlington, Vt., Mars, 1856.

b Temps de Labalrer.Il est souvent difficile dle savoir quand la-
bourer. Si la terre est remuée quand elle
est mouillée, elle reste souvent en mottes
très dures et très compactes. Si l'on at-
tend que la terre soit sèche. il y a tant
d'ouvrage à faire à la fois que l'on ne peut
pas li faire à temps. Qielques pensées na-
turelles peuvent aider dans cette matière:
1. Le gazon peut être labouré quant il se-
rait beaucoup plus mouillé que toute autre
terre, sans devenir dur en sûchant.

2. De la terre sablonneuse et graveleuse
est beaucoup moins endommagée en lia tia-
vaillant pendant qu'elle est mouillée que
l'argile ou la terre grasse.

3. La Charrue n'est pas la moitié aussi
mauvaise pour la terre mouillée que la herse
pour plusienîs raisons. En labourant l'at-
telage marche sur la terre brisée beaucoup
moins qu'en lersant. L'action de lIa clar-
rue est différente. L'une lève et retourne,
l'autr.e traine et presse ensemble. Cei este
tellement le cas qlue la terre ainlsi lersé de-
viendra bientôt comme le la brique et res-
tera ainsi pendant des années. La terre
peit être labouróe quand elle est humide >i
vous n'y toticliez plus par la suite, jusqu'à ce
qu'elle soit sèche et chaude, et par ce traite-
ment elle sera prêle à recevoir la seimence
plus tôt que si elle n'avait pas été laboureé.

Les mêmes principes s'a ppîliquîîenî t à la
bêche et aut rateau. La terre pieut être
bêchée pendant qu'elle est três humide, si
vous dépsez chaque pelletée avec soin, et
que vous ie la touchiez pasarec la bicche oiu
le rateau avant qu'elle ne soit parfaitement
sèche. Mais si chaque pelletée est renver-
Sée avec la bêche, et aussitôt que la surface
s'émîîie, on la racle jusqu'à ce qu'elle soit
unie, Pair sera considerablenent exclus, et
toute la terre sera dure et didticile àï cultiver
toute l'année. Labourée ou bèchée, la
terre, si elle est mouillée, doit être laissée
aussi déliée que possible, pour qu'elle sèche
rapidement et qu'elle s'emie facilement, et le
cas doit être très urgent pour justifier d'y
mettre la herse ou le rateai avant qu'elle ne
soit seche. Alors elle si brisera facilement
et restera légère et se cultivera facilement
pendant toute l'année.-.Dr, Reerl, Pitts-
fiel -.

LES ISLES DE GuANo nu Pgnou.-Le
compte-rendu suivant de ces Isles du N. Y
Evening Post est très intéressant, cepen-
dant nous croyons que quelques faits sont
outrés, et l'écrivain n'est pas correct dans
ses vues théoriques quant à l'origine de l'en-
grais.

Un monsieur intelligent, qui a été em-
ployé à charger in batiment de guano aux
Isies Chinchîa, sur les côtes du Pérou, nous
a comnuniqué quelques informations intéres-
santes relativement au commerce. Il a été
aux Ies en trois différents temps, et près de
six mois en tout. La dernière fois qu'il y
est allé est dans l'automne et l'été de 1855.
Il dit avoir vu cinq cents navires partir en-
semble, chargés de guano, et généralement
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de gros navires. Uniavîre étitré tI eux isios, et qui les eugagîiit pour l'ouvrage comme d'ordinaire hiagée vers ls tropi-
4t00 tonneaux. Pas noins de trois cents l t Ce sont cil partie des qes, étant apparemment seule, pendant l'au-

navires sont actuelemnt aux Ibles, se sauvagesses, natives du pays. Il n'y a ;ins leue et l'hivvr. Voici I'expIieaîio:
chargeant pour les Etfits . le di'aiiraclle sur lis ies, et eliaqîe vaisseau Le pintemps vint, et elle était i. Un

Portugal la Irance, et lus ports Anglais et est olîlîgé par la loi d'apporter une tonne événement aussi singulier, et coitruire aux
Aullemans. Quelques cargaisoins sont cin- l'eau racle pour chaque cent toîni aux habitudes de la trilIIigiante. fit qie s
Voyées a Conistanlinap;e ut dl'aulires aux dlnt est chargé le livire. Li plus ancie oniniteits furent veillés avec plus i'atten-

parts tuls'es sur la aler Noire. C'éta itcapitaine le la flotte le elque nation est tion. 'En li!1'- antre tête -ut observé(
avant la guerre de ( Crimée. Lun comierce lininé Cl e s et lusse soi pavîl- i tant le lmi îles nids, olni par:rut être la le

ltuisse va s'ouvrir douvau d'.uis la Mer ie roune tel soi It til'it , où toutes Ii'ile ti qui avait été remarqué
Noire et la Bitique. l e tranisporit est ls lies sont li' i érité les lois avant avec. tait uFitérêt. En examinant, le
cotiui ; o ï saurent £ti If; s ipar ton- i les isles et (le la flotte sont dé- nul l'it agréablement découvert On
leaiu pleur- Liverpool et I laimpton is.cieiîiit d'origine trou L antre liroîd'lle prisoièée.

Oi païe généralement uis cheliuis de plîu (e Les isles sont à eiviros dix milles de la s cins, dont on avait fuit usage ur
fret par tioieauu pour l' ue.Auitaux t ri e , et Sont composées de 1ivelle o le îiî, s''tait entortillé utour
auquel on importe maintenant le guimi dut terrs longe sablonneuse. Le iiaii n'est d'une de ses pilles, et 'y avait retenue el)-
Isles Chiucha, il sera épuisé ei six ot Imit lias tout le tieite d'oiseais, is il est oie- tire. elle n'avait point été
ans-pas un toinnîeauî ii sera laissu. Il en <osé en grande partie îlit bole île l'îeéaîi, abandonnée par soi compagnon fidèle. 'eu-
part quelqiu's fois jusqu'ià ingt maille tn- celui apporté cli 1'é'oî est ainsi tiimoins. luit tout le long <t rigoureux hiver, ce île-
leaux dls isles par jour. Qd les ancres sont Icreés et ieiiiiîs dans'voié cnlpigion iait psuiv il ses Iesoli

Ces Isles soit à eivirou cent miles au les tiiiiiîeits qu'elles retiennent l! loir, dls Il vit sans regiet, lais poun - 'oi g
njord dte Callaiu. L a pluis gridl 1 Upc cd i ot e les teps pbiiers le l'apneée pines-a( de0 mile de 'onesu ett nuéu quar grade milleiti (leu\, titille's de oig'ii et l ;i;nirt (lu faile boueîî, dl'unei couleur blanchle verdâtre, sOlît sit i;il ressentlait , ll)<o tl îoî' lii < ispreurî

de larguii', mis il n'y al qu'uIi ptlite tupn- enlevées, et cette bote, quandîl c st , <îl, h rigiieuî' îe l'hiver et si quelquefois
tite de guali o I i'le la plus au nord est li fait tii guiiii également boi à celui que lon il pensait ait soleil bruhait (lu Sui, et an
plus petite, n'ayant environ ql'îunî mille de prend sur les istes. plaisir dont jouissait sa tribu, ce n'était (lue
lengueir sur loi dem'ii mille di largeur. Il Les oiseux et les veaux arins vieet pur soupirer île e qu'il uc le l ai pas
a deux relit einquaite pieds d'épaisler î sur de ile quand le monde îî<y travaille las, a elle. Ja nuit et l joi, p t

guano ste' <.<ite isie. Il y envirou mille nais il le piait lias qu'il y ait lus d'un calme et la tempête il était avîc elle, pur-
(htinois sur cette hIil qui sont employés à pied d'épie isseur île lenr fiir ou de corps voyant à ses luesojîji. et réjoiissiitit les

piocher le guanîo t à ibarger les n:1vires. itée sur ai ( ue heures île su misérable captivité par ses
Il leur est donné uie! tii: tbclie chaqelitie jour, <'t Sol est lisen grande quantité autour de ces caresses et son dévouement infatigable.

s'ils n'en chargent pas dteux v oies im isres, a isi que les veauj oauirs, ,ii y v'l-
loer servitule se continue plus longtemps <eut ei gruid nombre. Les lions de tueiy, temps titi bour-
pour y suppléer ; on ajoute autant île mois abondent aussi. La composition prise sur geoulîielu est depuis li commence-

01 dle jours qu'il faut d voies. les appelée guano, est mise pas couches, tent île Juillet jusque vers le milieu de
On fait croire à ces personnes qu'oni' et est sous ta même lrive alue celle sols la Septembre les pruniers et les rerîsies sont

les transporter île Chîinie ci Califoriiie et où iuelle elle est prise (lit foni île l'océan. loirgconiés les r it les poiriers,
il y a le l'or, et île plus on les (roille on leur Notre crrcpoîint iit qu'un examen poiirs et cognassiers les deniers. Si le
offrant un piassige gratuit. Les Chiniois géIlogique des istes fera loir à tout homme temps e Juillet, oit même en Août, est très
éc lairés, on t's Ml el lil's, tles tiu»laiiet!l. quelle us lvires à gîuano appiortenit (le ces sec, il est mnieux de, r'emîettre le bouîrgeonnîe-
Le muaitre li navire les mîîènîe sur les côtes isles ille chose bien différente (lit fumier meut après fiee pluie. Les a lires, d'un quart

duli Pérou, et vend lit cargaiso de Chinois ail d'oiseux ou d'aimux décomposés. i l ce à un pouce le liaitêtre peuvent
GouivernîieIimenit péruvienpur payer les frais ltbbs et Bright, îe Liverpool, ont titi être bourgeonnés, quoique ceux d'un police

îLe transport. 'eolnant tout ce tlîmpîs là les bail (les Ies île Guaiio dt Gouvernement soient les meilleurs pu giefl'er. Les boiir-
Chinois sont tenus enîclaiîîés et enfermiés di Pérou pour ci ails, quie\pie Ln 1857, geons doivent être ctoisis île rejetons 'igan-
lants le navire. Le Gou iivernmenltellt l'éruiviei mais ils'espèrent (le loi' bail sera reu'elé. reux qui ont presque fini (Ii croître. Le

achète la cigaisoin île Chinois, payant au Cette maison païe au Gou'ertement di bourgeonnement en forme île Te est le mode
Capitaine Yankee oi Anglais ue somme Péroîl etviron $.50 lai tonneau pour le le îum approuvé dans tois le pays, et est
ronde pour se. sains, diligence ft travail à p'i'ilèg île trendre foit le guano des isles, décrit par Downing comme suit
voler les Chinois citez eux pour les envoytr le governement fournissant les hommes pour I 'iez vos bourgeons prêts, et choisissez
pour leur uit aem mines île gano, oni pour iocher le guanc. fne part e lolie de l'i re., Quand ce (fer-
cinq ou sept ans, et pour étre gardès en Les navires qui se chargent aux istes ont nier est tetit, que ce soit prés uli! la terre, et
esclavage pour payer leur passage à la glo- presque tons îles chattes pottl' porte' «mue cal- s'il est possible choisissez aussi le côté nord
rieuse terre îles ai's. galsol, ou sont envoyés palurs Itoprié- de 'arbre, comme état te iis exposé au

Le guano est dluru', et i peut étre rompu tains pour apporter fle cargaison, achetée soleil. Faites fne incision pe'tendiculaire
qu'avec le pic. Oni le brise et oin le met île Dibhs et Briglit, qui ont l'entier mo- lans l'écorce d'un p à un poice et
dans les voitures avec îles pelles, pour le pole di commerce. demie (le longueur, et au bout faites une
transporter dats les navires. Personne lie - :o:- cotpe de travers, (le sorte que le tout foin-
peiut aller ou revenir de îles ses sans iti passe- L'lTIROlDEî.I.r DES RoctIE.Iu.-Une cra titi T. De votre branche îe lourgeoîs,
plrt, vi qu'ils sont gardés par plus de cent belle histoire se répand dans les en'i'ons, avec titi couteau bien affilé. coupez un ilion-

soldats armés appartnaut ail Pérou. rise dlus lin vieux nutéro Ili G;'enflcl cean mince ît uti île bois et 'écorce con-
Les Péruviens envoient louis leurs pri- (Mîîss.) edvcrtiser, île lli'onulIle des tenalît lire bou'geon. Avec votre coimesu

soniers d'étàt âîaxi mines de guano, disons Rochers, dont ['éspèce a réce'nt fait si ouvrez îlot- l'écorce île chue côté le l'i-
deux oui trois cents, où on les laisse sot'tir apparition, et conce à s'établit' sous les cisiol de maière à y introduine facilenuent
pàen a!'nt le jour pour travailler, et on les eTi- toits, dans le Cofité de Delaware< Pa. soi le burgeon irparé. Preîant alors la tig-
ferme la nuit dans leurs cellules, -îe l îid etatt de la farine d'une retortu a'îc lire de la feuille, metez le lourgo sous l'é-
donnant que deux repas par'jour. On dtonne co L'lnstoirc dont il est parlée est corce, le poissint fond

génoérralîeement des f'emmîes et des filles à 'es elle îl lune de ces hirondlles, que l'oî vit i le l'incision. su lu pirtie supérieure du
risonieirs, qui ont eu la permission d'aller pster en arrière de la tribu qui s'était bourgeon dépasse la partie orizontle du T,



coupez la avec soin pour qu'elle convienne
bien. On ceint alors avec une bande de
natte toute la blessure, commençant par le
bas, et ie laissant que le bourgeon et la tige
le la feuille exposés à la lumière et à l'air.

Traitement Suîbsé'quîent. - Deux se-
maines après l'opératiou vous pourez voit si
le bourgeon est repris, par Sa bonne mine et
sa fraîicheur. )'il a manqué, vous pouvez,
si l'éc'orce se sépare encore aisément, faire
un autre essai ; une personne qui s'y entend
bien n'en perdra pas plus que 6 à 8 par cent.
S'il est repris, su bout d'une quinzaine de
jours, il faut délier le bandage, ou si l'arbre
a bien grossi il faut l'ôter tout-à-fait.
Quand on a bourgeonné bien tàrd, nous
avons trouvé qu'il était avantageux île laisser
le bandage tout l'hiver

Aussitôt que les bourgeons commenecent à
sortir le printemps suivant, étêtez l'arbre,
faisant une coupe en-pette, à deux ou trois
pouces dun bourgeon. Le bourgeon partira
vigoureusem'nt, et oi doit ôter de tmtps à
autre les rejetons qui pousseraient au près
du bourrgeoi. Pour assurer la croissance
pie rpend ictlaire dut bourgeon, et l'empécher
dètre cassé par les vents, on l'attache quand
on a laissé quelques pouces à cette partie de
l'arbre pour cette lin. Vers le milieu de
l'été, si le rejeton est fort, ou petit ôter ce
support, et couper la partie superflue de
l'arbre, qui se couvrira promptement d'une
jeune ecorec.

QUA NTIT]É Dr CH AUX PAR AciRE.-La
pratique Jusqu'ici a été d'appliquer une
grande quantité de cihux à la fois et de ne
pas le répéter pendant le iail. Pour le
motif île cette pratique je regarderais plus
aux circonstances dans les quelles le cultiva.
leur est placé quant à la tenue de sa ferme,
qu'à aucune attente raisonnable entretenue
par lui de l'action de la chaux sur le sol ein
grande quantité. On considère l'applica-
tion île li chaux comme l'égouttage tQ la
fermue-le plutôt c'est fait, et le plus rare-
uent, plus grand est le profit de celui qui lé
fait. L'opinion gagne du terrain, néanmoins,
qu'il est mieux pour l'intérêt du locataire île
mettre de la chaux en moindre quantité à la
lois et plus fréquemment. Il paroitroit, en
prenant la moyenne des quantités de cbaux
appliquées dans les différents districts du
pays, qu'environ 8 ou 10 minots par acre
chaque année sont appliqués pour suppléer
aux besoins supposes de li terre.

C'est pourquoi il pourrait être mieux pour
les récoltes,'et plus prudent pour la hourse
du locataire, d'appliquer 8 ou 10 minois par
acre sur la jachère chaque année pendant
le bail, que 160 ou 200 ninots par acre à la
fois aiu coimencement.-Guide du Culti-
vateur de Stephen.

-:0:-
DESCRIPTION D'UNE CHARRETTE A An-

ROSER A BAS Pnix.-La charrette elle
même est un vrai squelette,les timons n'ayant
ensi:on que 14 pieds de longueur. Ils sont
joints par une barre devant et derrière,
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placées à i distance de la longueur de la
tonne, et la largeur entre les timons convient
à la grosseur de la tonne. Lessieu est en
demi circle pour recevoir la tonne. Une
paire de roues de rb"rrette ordinaire est
mise à l'essieu. La tonne est arrêtée par
deux cercles de fer, dont les bouts sont fixés
aux timons avec des vis qui retiennent deux
autres petites cercles qui affliriissent la
tonne--est ordinairement mis sur le dessus
de la tonne audessus du bdindon, ou on le
joint avec un tuyau. L'arrosoir peut être
de cuivre oit de bois. Le cablire doit avoir
d]eux pouces, pas moins, et sept pieds (le
longueur, et être légèrement courbé. L'ar-
rosoir peut étré joint à la tonne au moyen
d'un tuyau de même matière et percé comme
le tube principal, et il doit être mnis ci bas
du bout île la tonne.

On niet souvent un robinet au tube pour
régler la décharge ; mais pour que 'engrais
sorte bien, le tibe est terminé en dedans de
la tonne par une petite boite qui se ferme
par une valve chargée pésaiinmieit. Cette
valve, quand elle est fermée, arrête la l-
charg, ei qiand elle est levée, le Iluide
passe librement à l'arrosoir. On ouvre-la
valve par une petite chaine qui y est
attacbée, qui passe piar dessus la tonne, sur
un petit rouleau, jusquau bout de la chr-
rette, où elle est à la main du cbarrettier
qui peut la tirer facilement.-New Eng.
Farmer.

CORRIPLEPONDANCES.
PETITE Con,

MonItréal, Oct., 1856.
MONsrua.-Je vois que quelques ins

îles journeaux Ont commis une errenr, et le
Journîal lui Cadivnteur en particulier, en
publiant les Prix à la dernière Exhibition
Provinciale, à Kingston, C. O. Ils disent
que M. Jamlles Patterson, (le Montréal, a
remporté le 'premier prix poir les charrues
J- fer. C'est une erreur. Le premier prix
me fut ace totr les charrtues de fer, et
lé prix extra pour les ela, 8 _ double rais,
et c'est la seconde fois que nies charruv.
remportent le premier prix dans le Haut-
Canada, et la quatrième fois à l'Exhibition
Provinciale dui Bas-Canada. Si vous aviez
la bonté d'insérer ce que dessus dlaits votre
intéressant journal, vous obligeriez beaucoup
votre très obéissant serviteur.

JAMES JEFFRECY.

PRIX Au MARCI-É DE MONTR1ÉAL.
Taux auxquels les Produits solt achedts des

Cultivateurs.
31 Oct. 1856.

Foin, les 100 bottes, de 10 à $12.
Paille, do de 3 à $5.
Beurre fiais, la livre, de Is 2d à 1s 3d.

Do. salé, do., dli 1.0d à l id.
Froinage lu pays, de Gd à Sd.
Blé, point..
Orge, 2s 6d à 3s.
Avoine, de 2s à 2s 2d.
Bl-.d'Iide jaune, 3s 9d à 4s.

Blé-d'Inde d'Ohio, 2s 9d à 3s.
Sarrasin, 2s 9d à :s .
Pois, de 3s ddI à 3s 91.
BSuf, les 100lis., de 5 à $8.
Porc, dlo 9 à $10.
Mouton, la livre, le ')d à 7d.
Veau, lid à 7 d.
(Eitfs, 10N à Id.

lièle, la livre, 7Id à Sd.

AVIS.
Société d'Agriculture du Comté

de Bellechasse, No. 1.
S'XHIGITIOt'N ANNUEl.LE îles ANIMAUX

. aura lieu JEUDI, le 20 de NOVE BRE pro-
etini, à 10 H EtR RS., A. M., sur le TEi AIN
de la FABIQUE de lt PAROISSE ST.
CHAlILEiS. Et lXHIITIONANNUELLE
pour les GliAINS, Li'GUNMES et autres effets,
&c., &c., & c., auru lieu dans lt PAROISSE
ST'. GElI\S, MAltIll, te 23 de DECEMîiRE
prochaîiine.<t o î0 î: tra U I: v. .5., prèsu de t.'EG-IS. s'il est poissible.

L. P. LARUE, Sec-
T

res.
St. Charles, 19 Octoblre, 1856.

VENANT D'ETRE PUBLIE,
'P U. 185.

I FEF.GITItE ANNUEL îl.LUSTtIE DESa AFFA ES lURiAL.ES ET ALM ANAC
DU CULATEI pour 1857. 288 pages.
.MBELI.l1 DE CENT CINQUAN'TE G1tAY'-

Uit ES. Prix Is 3dt.
Il peut êtrc einoyé tiar lt , à la rece!pîliti

d'estampilles de posie.

Liste de Gî'ravtu'es. No. Pgs.
Roeaille Artificielle . . . . 2
Maisoi le Ferte Symétrique Surpilolis 3àtrcs Figures de .2
F.greneurrs de tlé'tde, id,', 2
Presses à Cidre .2
I neltitres i Sillonner r . 2

Ptcher Nain . 1.... .
M élangeur de Nourriture . 1
Cuture des Fruits . . . 10
Rttteau à Roues à Lier le Grain . .
Ierses .
Faurels à Cheval t
Presse à Foin .
tEtablissctiet le Fermes 7
l ait de Bois Brut .
Icler....... . ...

Arbres iongés par les Souris . 3
Fermue à titi Etage . . . 4

Joug le roues . %
Plates dt'Ornlemeit
Steison, de Ferme Utile .* . ' .
Charrte.s . ..... . 1
Pltiteurs et Semoirs . . 4
t'omipes Portatives . . t
'Transport les Arbres 2
Rateau à Vein Roulant . . t
Fratiboises, Figures le 4
Berceaux ChampttIûtres . . 20
P Pantes Propagées pur les Rejetois t t
Maisn de Ferile Carrée, . . . 3
Scarilleturs et Cultivateurs 2
Blé ci 'T'ad . . . . ..
Appareil poir 'T'ondtre les Moutons 3
Arracheurs île Chardotis 1
t'tlntatiin des Framboises 6
Arbres . . . ... 3
.taison de Village ou de Faubourg 2
Lavoirs. . . . .. 2

Albany: L. TUCIER.
'3loitîréal: Il. I t SAY.

Et à vendre par
P. Sinclair, Québec; A. Il. Armour et Cie,

Toronto ; Alex. Bryson, Ottaiwa; John Duff, King-
ateni ; J. C. Ansley, Port Hol e.
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gde là à une distance de 25 milles pour rejoin- emptes de l'obligation de bâtir et de réèsiîler,
dre le chemîin (les Outaouais et dI'Op)eongo. (à l'exception dlu lot sur rv(luel elîles résidlent)

es dans ce district est M. pourvu que le défrichement requt

AuxLEmigra des etr aure cherchali

~stB . Perry, qui, pour cette fln, réside actuelle- sur chaque lot. Le nion accomnplissemnt (le
2 ment dans le village de FLI*'S IMILLS. ces conditions causera la perte iincidiate dut

Les limites de cinq townîships de terres supé- lot de terre assigné, qui sera vende ou donné
rieures ont déèjà été marquées et sont prêtes à un autre.

BUUFAU DES S'IATIS'iIQUEs Aomeîcoî,cs, à étre colonisées, au Nord du Lac -Mada- Le chemin ayant été ouvert lpai le Gouvet-
25 Juillet, 18-56. ivaska, et entre ce dernier et la R ivière ucînent, les colons sont requis dle l'entlretenir.

Aux Etirnset autres cherchant Mndaivaska Les Townships sout respec.. Les Agents Locaux, dont les nlomls et les
tivernent appelés Abitiger, Dcuibigý, Ashiley, pîlaces de résidence ont ièjà cté donnés,

DES Efiughain, Anglesea et Barrie, fourniront toutes les inforumations iîtqulises" à

TERRES POUR s'ETAMBIR*. La route directe pour s'y rendre est par ceux qui d4sircnt s'y établir.
1" ~RO1N ]CJNG,,'l'ON, Canada Ouest, dle la à NA- La MAISON que le Gouvernemencit exige

IENEE, Soit par terre ou par Jâteaus à debâtircst une maison que cinq Eommes peu-
CIAL a récemment OIVE l' V peUr,et lelà nu Xortl duTowîiship (e vent bâtir enquatrejours. Lesvoisinsgêné-

TROIS GRANDES LIGNES DE Knladir, et du Village de FLlNT'S raiement aident aux nouveaux colons à lever
CHtEMINS gu1 seront bientôt terinês, et MILLS oé réside 1. Perry. la bâtisse gratuitement, et quand cela est tait
a fait diviser les Terres où passent ces cle- LE CIIIN DE IS'INCS, le coûl de l'etion est petit le toit peut
mins, et dans le roisinage, pour la colonisa- être couvert avec (e l'écorce, et les enduits
tioni.

Les chemins, tels qu'avertis par les A genas et à istance à 'Ouest tsl ce dernier de 32 faits avec de la terre gise, ut ensuite blan-
milles, est le CIIEM IN DE HAST'INGS. chis. Ca fait îuîejoliî' denmeusi raid

diut Gouvernement, només dtans les difféeiu-
tes lonlités, pour donner des informations Le chemin imnîençant aid di Comté q es se ain vere
aux Colons, sont connus sous le nom de e Hastings, et pircoîrant une distanre Lot
Il (les OlI'l'. hUS ; mill ues mvr Io colons, dans les parCHe EM HNdlaUt CaA;ada,
ONG:iî;" le I CREMIN 'AD G peuvn
TON,"' eN L'Agent (lu oCreEMeNeît dst 1AST 1N . blé d'autone, (le qualité exrelictN dt e Tien
LHE CE IN lDES 0 AUAIS E' D -d réside Villa l pesant, vt toltes nulris récoit s le prodits

1Jý 1)S UTIayesE' IO qu-d iapeéMdcàevio 24ml' agricoles, qui croi.sselit dans le, districts les

P)EONGO, au NorîldeluVille dcielleville. Lerheini m cult.1és et les lus ai i lte
Commence à îun point sur la Rivière Outa- entre ces places est ei bon ordre. La terre ii lie du la Proviiice, et tout ausi lions.
Ouais, connîli sous le nmtii île r in qui doit être accordée "Fra. la Coîroîîe s Il y a* comme de aison, lis vie tele
peu plus haut qe la Rivière Bouchere, et cette agence s'étend (e 1 a à 70 nilles i étendue (le terre, (le grluîes variétès (lails
gagne vers l'Ouest, passant au Nord du Nord dî Villago de tastings. Le chein la nature et la lité dit sOJ, fifilquiîs lots
Comité île Renfrew. dans cette grande étendue de terre est lra- étaient Supérieurs à d'autres, mais il y a

Onî se propose de lier ce chemin avec une ticable 40 milles, et oii dépeîse maintenant beaucoup de terre supérieure pour la cîl tire.
ligne projetée sous le nom) le " BelPs Liie," de l'argent pour l'étendre 30 milles plus oi, Les terres dans le voinge lu ces trois
conduisant au Lac Muskako, et au Lac Uu- (le sorte que lis Colons peuvent y aller et chemins seront trouvées semblables et îe
r'on, par îiîîe branche qui partira di Chemin revenir sans difficultés, et bien ventre leurs néine nature, et couvertes lé toues soites
d'Opeongo et qui ira lanîs le Township de produits, et trouver îles facilités coîvenables de bois, franc, et pin Ilesaunt.
Bradenea à ile distance d'environ 53 milles pour apporter toiles sortes de provisions. Lst
le la Rivière Outaouais, furiant avec la sont abondantes au Village de Ilastings, o ihante partout et il y a, en quelques laces,
SBell's Linie," n grand chemin ou chemin réside l'Agent du Gouverneet. de nombreux ruiseaux et cûtes d'eau, où
de base des Outaouais ii Lac Muskako, le Le cliciiu direct pour y aller, qui est le
171 iîilles de longueur, passant au milieu des plus acressible, est mar KINGSTON Ca- î 11 tOrre bien lueiSC est tiu''suîiio tolînure
territoires Outaouais et llutron, et ouvrant à riada Ouest, alors par Bâteail- i' la me e lahumidté, rois ars
la coloisatiou fuin gruade étendue le terre juSqu'àlaBaieflt"Q aELLEVILLE,1 on l'ex
riche et de grande valeur. rG milles, et alors par un bou chemin à de Potasse, valant de £6 à £7 courant.

Ce chemin et le pays oil ;' r-se, main- ASTINGS, 28 milles. Le capital requis pour raire de la potasse
tenant ouvert 1 1 .iuuislaion, est très ne- Dans le but de faciliter la coloisation di est tî'ès etit, et le procéié très Simple et
cess;µ..,et 'Agent îles terres dans ce district pays et pour faire réparer les chemins a facInt compris.
est M.' T. S. French, qui réside ait Mont ouverts: le Gouveremeut n autorisé des Le coût du défrieent et di clôturer
St. Patrice, prés le Benfrew, sur le chemin Dons Gratuits îlc 'erre le long de ces Cie- des terres boisées, estimant le travail di
Opeolgo, a quelques milles de distance des mins, ne devant las excéder CENT colon au pins lant, est d'environ QUATRE
terres à tre accordles. Pour aller à cette ACRES CHACUN, sur applicatio a LOUIS courant par acre, que la hrelîliére
partie dii pays sous la charge de M. French, Agents Locaux, et aux. récolte de blé, si elle est moyenne, reinour-
le colon doit partir<(e 1Lr.REALallr CONDITIONS SUIVANTESd e On peut avoir MON aTR ,daacl
sur la Rivière des Outaouois à une place I atqel oo i i-utas emilu ospu ltrr
appelé Pointe Benchere, et alors à de vingt Un colon sur ces terres, ayant in capital
oit trente milles vers l'Ouest jusqu'au o - Qu'il prene possesion de lterre qui lui de £25 à £50, suivant le nombre de sa
ship le Grattai, où est situé le Mont Si. échet sout URI mois, et incte en état (le Cul- faiîîille, sera bientôt à l'aise et sera rein-
Patrice. turc tu moins douze acres de terre dans le boîrsé rapidement. lin homme seul. cala-

LE CHEMIN IADIIING''ON, cours (l quatre ans, bâtisse une maison hIe et désirant travailler, n'a tas 'un
(d'au moins 20 pieds sur 18), et iêésihu smiu' grand aitaîtl, avec ses b<ras ut sa lirî.il

Coimençe dans le Township d'AigleCsea le lot jusqu'à ce que les conditions de coloni- pett dévouer fne pi'l?é (le 'înnév à iéfri' lier
dans la partie SeptenJrioniale dI Comfié sation soient finement renplis; après quoi sa terre, et en ven'aAt son [lis. tlus tîrd, il
dington, près li Village de Fliiit's lils, à seulement le colon aura droit à titi titre île peut obtenir une rémération libérate ur
Kaladar, allant presque toujours vers le propriété. Les familles comprenant isieurs son travail.
Nord jusqu'à la Rivière Madaivaska, à une colons qui auront di-it d'avoir de la terre, Le climat dams ces districts est très lon.
distanue de 35 mille,, et doit &týre cotitinît d prférant résider sur un seul lot sernt ex- Il rjn tombe as assez de neige por obstruer



JOURNALDU CULTIVATEUR.

les communications ; et il y a de'bons che-
mins en hiver, mettant le cultivateur en état
le charroyer son bois de Clauffage pour
l'année suivante, (le traisporter ses produits
au marché, et de transporter ses provisions
pour l'avenir, et en couvrant la terre, elle
ne facilite non seulement les communications
avec les parties plus Colonisécs de ces dis-
tricts, mais elle fertilise aussi la sol.

Dans toutes les localités ci-dessus, partout
oû les colons ont des produits surplus, il y a
un bot marché auprès, les proluits de ferme
le toutes sortes se vendant bien aux March-
anis le Bois, qui ont tde grands chantiers
dans ces parties du pays.

Suiranît la somme de progrès qu'i faite le
llanit-Canada durant les dix années derniè-
res, la valeur de la propriété a doublé tlits
ce laps de temps indépendemmeut de toutes
les améliorations qui ont pi être faites par
les colons.

Dans plusieurs Comtés la valeur le la
terre, une lois ouverte à la colonisation, a
augmenté (le C(12 FOIS dans le laps de
temps ci-dessus, mais la valeur moyenne de
telle terre, suivaitt les statistiques du Hlaut
Canada, DOUBLE; TOUS LES DIX
ANS. exclusivement des dépenses qu'u y
lait, ci ce n'est pas trop d'espérer qtue ce
taux ne dininuera pas pour les générations
futures.

Les entroits ouverts par ces chemins sont
situés ait Su dé la Grande Région îles
Outaouais. s'éiteilent jusqu'au Lac Ilurtn,
au Lac Nipissing, et à la Rivière les
Outaouais, une immense étendue de terre
dont on cherche maintenant les ressources,
qui se développeront rapidement.

Le PAYS dles OUTAOTAIS, iau Sutl
du Lac Nipissing et de la grande Riviére
des Outaouais, et embrassant une grande
partie le la terre orterte à la colonisation,
peut soutenir <lne population de HUIT 11
MILL1uNS D'A MES, et attire mainten-
ant l'attention générale, les parties les plus
àl'Ouestdu tiCanîata secolonisant rapidemenît.

Le Parleiient tdu Canuada dans sa dernière
Session, incorpora îue Compagnie <le Chie-
mîinî à Lisses qui doit passer dans le pays
des Outaouais <les rivages du Lac iron
à la ville des Outaouais, et ensuite aller vers
Il'Et.

Une inspection de la Rivière îles Outaouais
et des environs a été entreprise, et sera
complètèe celte année. Son principal objet
étant de s'assurer par qiuels moyens la
Rivière tIes Outaouais pourrait être iendue
navigable et être jointe au Lac Huron pour
faire passer les vaisseaux par cette route des
eaux les plus à l'Ouest dans la Fleuve St.
Laiurent et l'Océan. On parle de ces
ouvrages projetés, afin de montrer que
l'attention du Gouvernement du Parlement
et du Peuple du Caniada, s'est portée sur
cette importante partie de la Province.

P. M. VANKOUGHNET,
6.ins M!inistre d'Agriculture, eta.

Deparflie1ti dcs Terres de la
couironnie.

TeoTnr, 31 ilMai, 1856.
VIS est par le présent donné que les Terres île

/ la Couroonne ci-dessous mentionuinées, dans le
Townîilship tic VOODlltDlGE, (tais le Comté île
RamourarkBa, . C., seroit exposées en Verte iux
colons sur appliation a FLOinECE DrGIisL,
Ver, à Ste. Ahnnie de la Pucatière, le et après le
TltOISIEME jour île JUILLET prochain, à siu
ceelnti six ieiérs P'arc, so les conditions dii 6
ltAoît, 1852:

TOWNSIIJP DE WOODIiRIDGIE.
3cine Ranîg.

Loit8 (100), 19 (46).
lene ltaung.

Lot 1 (122 ueres), 2 à 15 incl. (100 a. chlieun),
16 a 2n inicl. (t 10 chacun), 34 (100), 35 et 36
(100 ebiaeui), 37 (10t), 38 (100) 39 à 18 inel.
(1M0 Chacun), 49 (46).

5emie lRang.

Liit I (100 ieres), 2 et 3 (It0 n. rhacuîn), 4 à 8
inl. (10 chacun), Il et 10 (100 chiacui), 11 et
12 (110) ebaeiîi), 13 à 17 inel. (li ciacui), 18
à 2t inicl. (10i chacun), 22 (100), 23 (100), 21
à 26 (1 0!) chacim). 27 à 29 (100 chetiu), 30 à
32(t0t0 chacui), 33 à 38(100 Chaeun). 39 (100),
410 à 45 (10 chacuin), 46 à .18 (100 chacni),49
(57-).

Gemie Iiig.
Lots 1 à 21 inlet. (100 elaeuli'), 22 (10), 23 (100),

21 (100), 25 (100), 2li (100), *27 à 38 (100
Chacun), ll à 47 (100 ehacuni), 48 (100), 49
(18).

7ece Rang.

Lots 1 à 48 inîcl. (100 cbacun), 49 (42).
8emse Ilang.

Lots 1 à 13 inet (100 chacun), 14 (89), 15 (93),
16 à -18 (loti chacun), 49 (80).

Oeîe lkiang.
Lot 1 (71), 2 (65). 3 (66), 4 (67), 5 (68), 6 (69),

7 (71), 8 (72), 9 (73), 10 (69), Il (I8), 12(37),
13 (20), 14 (21), 15 (32), 16 (72), 17 (83), 18

(t 1 (l (85). 20 (86), 21 (87), 22 (S8), 23 (90).
24 (91), 25 (ur, uG (94) 27 et 28 (96 chacusn),
29 (8), 30 (99), 31 (100), az (11n'. 33 (Ila),
31 (10 1), 35 (105), 36 (106), 37 (107), 38 ( iou),
3J (110), -0 (111), 41 (112), 42 (114), 43 (115),
.14 (116), 45 (118), 46 (119), 47 (120), 48
(122), 49 (80). 5 ins.

Atlas.
Il 'ATLAS NATIONAL, Edition avec Gravures,

avec us Iong Index compilé avec oins îles
Cartes. Prix réduit à £4 10s.

Allas Physiqe de Jolimson.
Atlas Classique île Johs11on01.
Atlas Général de Josinon.
Atlas Elémentaire de Johns .
Atla d'Ecole de Ewing.
Atlas d'Ecole île Ileid.
Atlas d' Ecole de Chamber.
Atlas Priitafre de Clhiîder.
Atlas de ' Trente Sous de llamsay.
Atlas de IPErriture de iaamlly.

A vendre par > * RÀ\lSAY.

Impression danls les deux Langues.

P OUt les SOCIETES D'AGRICULTURE
faites avec la plus grande. ex édition et aux

prix les plusmod drés. i. RAISAY.

1iUREAiU D'AGiieUi.Tinr. Wur Ds STArSrQUEs
Torilo, 28 Juillel, 1856,

L a p i SON EXC EILENCE le GOUVEI-
NEUR GENE t L 'alplroier la méthode

de distributio les FONDS pour L'A M ELIOIA-
TION des TE R ,prescrite lar lordre du
Cons- il,publltliée, dants Vespéraiice qu'une application
judiciensie c o' n ique ivsrait par là assurée.

Une Cir'eulaire fin Départm serl regne pir le
Chef de chaque blicipalité, établissatii le moi-
tant à la diîpositin de telle Municipalité.

cummle la meilleure saisoin de l'ainée pour faire
les aiélioratiis aîîqelietes les PiFlas soit appli-
eables eab Cie Ipint d'arriCr, il est recontindé
que les prépibaratiOlis poîur l'appropriatiil île l'Argent
sointm liites aussitsct qui possible.

I'Ordre iet Cons-il et cotomme suit :-
Il est erdonné que les Finds proenant des veiltes

des tares dans eue Tmieiiie parliculier, oi ait-
tre Municipalité. c t aippflicailtes aux fins dii Fond
frimitié soiis la 1-lètiti Section de PAete I liéie Vie.

hI. 1.59, ci qui n'ont lias cre été ailiprliriés,
siient aliqués ù faite, citentnir, chuger, tiu
aiméttt.rer les Cheiiniis en is (: ta euu de ces
ToipsII i atres Mici pltt, iepectivemlelit,
et aoient à eUI- ltit, diistribté.s et tiigoiiiéa ir le

oneil Mim.icia;l die tibaque tel Titipli, vu a'tte
licipait tlit. Chiue tel C (il lei fait c raip-

irt ait Lrcau d Àgrieaure de la iiiaiirie Iîe que
teroit dépenîsés tiius tels Argenti, le PI E .1 Eh de

JANVIEl t ei de IILET, chaque ainée, et
toutes fois danis le, s jutîrs îyrs q (lue la demande
de le faire atira été fsite par ce Département.

Ce, tifié,
V. 11. LIE, c. E. c.

P. M.VANKOUCGHNET,
6 ilis. Ministre i'A grieniture.

Avis aux cultiiValeurs.
'ASSURANCE UTtIUELLE CONTRE li4EU flut o(amtié de Mlontréal, assure dans

tit le tls-Canaia, les propriétés des (nitivateurs
à 5s. pr £100, pour trois tis, &c.

Vsadresser au bureau rte St. Sacrenent a Mon-
tréal. aux AgeiLs dia les Cmnpagnles, ou aux
Iireeticurs toItssigitnés :-
il . . ldouacrd Qtui, Prés't., Longue Pointe.

Jtoa. Liaporte, . . . . Pointe aux Trembles.
WîV. Matcostald, . . . Lachine.
P. E;. Leelere, . . . . St. lyacinthe.
Joltin ids, . . . . . Petite Cote.
E. lIidi. .. . . Montreal.
Louis Boyer., .. . Moitrentt.
J. O. A. Turgeon, . . Terrebonne.
Euslaclie Prud'homme, . Cotleat >. Pierre.

P. L. LE TOURNEUX,
Secrétaire et Trésoriet.

Montréal, 1 Juillet, 1854.

Nouvelle Carte du Canada.ON vient île recevoir ule grande quantité de
Grandes Cartes le Salle d'Ecoles de Jou NsToN,

bien colorées,nionstées,sir des rouleaux. prix, 139 9dl.
il. ftAMSuAY.

Pilpier, Livres de Comlîples, &c.
ES difléreins batimueins maintenant dans le Port,

le Sounssigîné a reçu une grande partie de son
importationt de Papiers à ECrire, à Envelopper et à
Dessin, aussi, de Livres de Comptes en très grande
varielé.

IMPRESSION ET RELIURE
, AITES comme d'ordinaire dans tous leurs d6-
. parement.

HEW RAMSAY.
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BUnFAU n'AoICULTURE ET DEBs

STATIsTiqiUEs.
Toronto, 15 Août, 1856.

PRIX POUR ESSAIS.
£40 £25 £15

L ES PRIMES ci-dessus seront payées aux trois
Meilleurs Essais, respectivement, sur l'Ori-

gine, la Nature et les Habitudes, et l'Histoire du
lrogròs, d'une ?ériode à une autre, et la Cause de
la visite di Ciaranoii, la loiuche Ilessicrne, Cou-sin et autres insectes qui ont fait des ravages sur la
Itécote de Blé va Caiida, etsur telles maladies aux
quelles à été sujette la récolte de Blé, et sur les
mîeilleurs moyens de les fiaire disparoitre.

L'Essai devra être délivré au Bureau le QUIN-
ZIE\l Ejour de JANVIER prochain, et devra êtie
dtésigné par un motio, dont nue copie devra être
envoyée sons eachet avec le noim et l'adresse de
l'auteur. Les Prix seront accordés suivant le déci-
sionu d'un Comité, qui devra être 1nolmé par les
lureaux 'il'griculture lu Ilalit et du Bas Canîîada,

ou, ià défaut d'une telle dêecision, par le Pureau,
les Essais choisis deviendront :e propriété du
Bureau, Il lne ocra aceordé un prix que dans le
cas où l'Essai prouit sera d'une mérite suilisant.

On craint que le Cultivateur lants son empresse-
ment produii e du blé.i: porte lias assez d'attention
aiu laiuer qu'il y a cultirer trop ligiempjis le même
grain sur le même imorçeau ie terre. et l'on espère
que l'avis et l'iririiatinii que l'on obtiendra par
ces lFssais, nideront à irrêler les libaux du blé.

P. M. VANCOUGIIN ET,
Gis. Ministre d'Agriculture, etc.

IMPORTANT AUX CULTIVATEURS.

Livres d'Agriculture, etc.
s. d.

E Guide ilu Cultivateur, par Steplieiin, 2
vols., avec pluîsicurs Gravures, . . . 30 O

Elutieiits de Climîîie Agrieole, par li Professeur
.loinstoi, ......... ,.5 0

Chiiiiie Agricole de Liebig. . . . . . . 5 
Dictiniiaire lii Jardiinier de Johlnstosn, . . 7 6
Directoire îles Fleurs de Jardin, par leob. Buist, 6 3
Lus 'ilou·ions, leurs taces, Traitement et

-I aladies, par W. Youatt, avec Gravures, 3 9
LrS CoCHONs, leurs Baces, ''raiieniiit et

Maladies, avec Directions pour Saler le
Lard et Boucaner le Jambon, illustrée, 3 0

L. CitesN, sa Race, Traitement et Maladies,
pîar W. Youtatt, avec 30 gravures, . . 7 6

Le Lirre de de Culture Amnéricane, par R. L.
Allait, . . . . . . . . . . . 5 0

La lasse Cour Américaine, contenant une
descripti< îles iiflériites Rances Doinesti-
ques, avec Directions pour les Elever, &c. 5 0

A vendre par
H EV RAMSAY.

(Des Copies Si:nples peuvent être envoyées par la
Poste.)

VENANT D'ÊTRE PUBLIÉ.
Prix, 7s 6d.

l'Avancement du Canada,
U BARBARISME à la RICHESSE
et à la CIVILISATION,

Par
CHARLES RO-ER.

Québee: P. SiNcLAn.
Montréal:R. RAMSAY.

JOUENAL DU CULTIVATE(TE.

Departernent des Terrîes de la
Cour'on ne.

TORONTo, 29 AoûT, 1856.

A VIS est par le présent donné que les terres de
la Couronne ci-dessous mentionnées, dans le

townslip de Mlontealm,daiis le comté d'Argenteuil,
B.C., seront offertes en vente à ceux qui désireront
s'y établir, le et après le PREIIER jour d'OC-
TOBRE prochain, en faisait applicatioln à GEoRGE
KAINEs, ceuyer, chargé de l'agence locale à Grei.
ville, dans le dit comté, aux conditions suivantes,
savoir .

Le prix sera d'un ehelin et six deniers par aere,
payable en eing versements annuels égaux, avec in-
térat ; le premier versement devra se faire en rec-
vant l'autorité de prendre possession de la terre,-
l'occupation devra être immédiate et continiuée,-la
terre devra être faite au taux de deux acres tous
les ans par chaque cent acres pendant les cinq
premiores annees,--une naison d'hlabiîatinîî, d'au
ioins seize pieds sur dix-huit, devra être bâtie,-
les bois seront réservés jusqu'à ce que la terre été
payée CIn entier, et mue patente obtenue, et sujets
généralement ensuite aux droits sur les bois,-une
license d'occupation, ion transférable sans perimiis-
sion,-l: vente et la licence d'occupation devenant
nulles et d'aucun elTet en cas de négligence oi d'in-
fractions à aucune des conditions,-le colon aura
droit à une patente ci par lui. se conîfinmaîît i
toutes ces conditions,-il ne sera adjugé à qui qne
ce soit au-delà dle deux cents acres :

TOWNSHIP DE MONTCALM.
Premier Rang.

Lot 2 (90), 3 (63), 4 (64), 7 (115), 8 (114), 9
(114), 110 (113), ilI (1m.), 12 (111), 13
(110), 14 (109), 15108), 16 (107), 17 (106),
18 (105), 19 (104), 20 (103), 21 (102), 22
(101), 23 (100), 24 (99), 25 (98), 26 (87),
27 (82), 28 (96), 29 (79), 30 (88), 31 (100),
32(100), 33 (100), 34 (73), 35 (32), 36 (81),
37 to 44 inc. (100 choque).

Deuxième Rang.
Lot 2 (60 actes), 3 (101), 5 (123), 6 (123),

9 à 25 ine. (123 chaque), 26 (11$;, 27
(100), 28 (100), 29 (lOti, o 000), 31 (82),
32 (95, 99 <100), 34 (99), 53 (89), 36 a 44
(100 chaque).

Troisième Rang.
Lots 3 à 30 inc. (100 chaque), 31 (82), 32

(97), 33 (86), 34 (76), 35 (32), 36 (85), 37
à 44 (100 chaque).

Quatrième Rang.
Lots 1 à 20 inc. (100 eres chaque), 21 (87),

22 (73), 23 (100), 24 (100), 25 (100), 26
(100), 27 (100), 28 (100), 29 (92), 30 (99),
31 (71), 32 (66), 33 (81), 34 (85), 35 (62),
36 (74).

Cinquième Rang.
Lot 1 (100 acres), 2 (100), 3 (100), 4 (100), 5

(81), 6 (93), 7 (98), 8 (42) 9 (48), 10 (58),
11 (55), 12 (52), 13 (57), 14 (39), 15 (32),
16 (76), 17(92), 18 (100), 19 (100), 20 à 28
inc. 100 chaque), 29 (84), 30 (88), al (100).

Sixième Rang.
Lot 1 (19), 2 (16), 3 (47), 4 (65), 5 (75), 6

(59), 7 (51), 8 (51), 9 (31), 10 (72), 11
(76), 12 (100), 13 (100), 14 (100), 15 (50),
16 (24), 17 (41), 18 (59), 19 (72), 20 à 26
inc. (100 chaque.)

JOSEPH CAUCHON,
3 ins. Comrnissaire.

COLLEGE McGILL MONTREAL.

Cours d'Agriculture et de Chimie
Agricole.

PAR LE PROFESSEUR DAWSON.
Ces lectures commenceront le premier Lundi de

Novembre, à 4 P. \., et se continueront chaque
Lundi et Vendredi jusqu'au ler de Mai. Elles
comprendront les sujets suivants:-

P ItOPRIE'TES Chimiques et Mécaniques des
Sols-Sls du Canada- Constituants Orgam-

ques et 1 norganiques des Il lantes et des Engras-
Considération détaillée des diffórenites R écolles,leur
Culture, Maladies et Ennemis-Engrais ave les
méthodes les moins coûteuses et les meilleures de les
avoir et de les appliquer- Rotation des Récoltes,ses
raisons et différentes sortes en usage, recherche
quant à la possibilité d'éviter la rotation par Vusage
d'engrais sp6beinux-Culture, ses principes et sa
pratique, labourage du sous-sol, êgouttage, etc.,-
Animaux Domestiques, leurs Race et Traitement,
la Laiterie - Culture du Verger et du Jmidin, vari-
étés des fruits, maladies i ennemis des arbres fruit-
iûrs, petits fruits et végétaux.

Les Eléves peuvent entrer pour le Cours Spécial
d'Agriculture comme suit :

lEns A NNEE.
Composition Anglaise. \I athéiatiques.
Francaise. Chimie.
Histoire Naturelle.

2xE ANNîE
Littérature Anglaise. Mathématliques.
Francaise. Agriculture et Chimie
Philosophie Naturelle. Agricole.

Ou les Elèves pourront rester pour une Session
seulement, et prendre avec les lectures Agricoles
telles autres classes qu'ils désireront et qu'ils seront
compétents à suivre. prix posr les Lectures sur
l'Agriculture 25s. ou pour toutes les branches du
Cour., Spécial £5 par Session.

Les lectures sur l'Agriculture commencent en
Novemebre.pour accommeder les personnes engagées
dans PAgriculture; mais les Elèves désirant entrer
pour le Cours Spécial, dans la but d'obtenir des di-
plomes, devront se présenter à l'ouverture de la
Session le 10 de Septembre.

Almauacs pour 1856.
L E REGISTRE ANNUÈl ILLUSTRE' DES

UAFFAIIIEs RURALES ET ALMANACH
DU CULTIVATEUR, embelli de C.NTw-CmN-
QUANTE G'aAvUREs. Prix, Is 3d.

- Aussi, -
ALMANACH CANADIEN DE iMACLEAR.

Prix, 71d.
- Et -

L'ALMANACH DU CULTIVATEUR. Prix, 2d
ou Is 6d la douzaine.

A vendre par
HI. RAMSAY.

Nouvelle Mappe
De l'Amérique Britannique du Nord,

Venant d'être Publiée.
[ .0MPRENANT le liaut et le Bas-Canada,la

Nouvelle Ecosse, le Nouveau Brunswick, l'Isle
diu Prince Edouard et le Cap Breton, par V. & A.
K. Jodnstoit, Edinbourg. Bien montée sur des rou-
leaux, prix, ils 3d, pour Ecoles. Bureaux. &c.

il HIAMSAY.
Monttr‡l: Imprimé et kubli par I. Ramsay, No. 37, lIue St. François-Xavier.


